À votre service: 


Philippe W. Lavack igerant) 
Denis Marcoux Yvon Tétreauit 


SALON AMAORTUAIRE 


 CSjarains 


367, RUE DES MEURONS Tél.: 233-4949 


C4 
D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


__Tél: 237-4816 


LA 


BERTE 


Volume 74 no 33 Saint-Boniface, du 20 novembre au 26 novembre 1987 


Un Festival unique 
et populaire dans La Montagne 


Poésie 
et drame 


«il n’y aucun doute, 
lance Lorraine Girouard, 
ça bouge à l'extérieur du 
périmètre de la ville dans 
le domaine des arts!» 


En effet, personne ne s'at- 
tendait à ce que le Festival de 
poésie et d'art dramatique de 
la Montagne accueille près de 
200 participant(e}s cette année. 
Une année qui s'avère spéciale 
puisqu'on célèbre le 25e anni- 
versaire du Festival. 


«Nous sommes passés de 
115participantes et participants 
l'an dernier à 199 cette année» 
affirme Lorraine Girouard, la 
coordonnatrice des deux grands 
festivals montagnards: celui de 
poésie et d'art dramatique à 
l'automne et celui de musique 
au printemps. 


«Nous avons ajouté une 
soirée le lundi et chacune des 
sessions sera plus longue: de 
deux heures et demi à trois 
heures cette année.» (1) 


Le Festival scolaire, qui a 
eu lieu à Saint-Claude l'année 
dernière, se déroulera cette 
année à Somerset. Durant ses 
25 ans d'existence, le Festival 
a eu un impact certain sur la 
région de La Montagne 


«Plusieurs personnes ont 
participé quand elles étaient 
jeunes étudiants, précise la 
coordonnatrice, native de Dun 
rea. Maintenant, bon nombre 
sont des professeurs ou des 
parents qui préparent les jeunes 
au Festival ou qui siègent 
comme bénévoles au comité» 


«Le Festival donne aux par- 


ticipants une confiance puis- 
qu'ils doivent se présenter 
devant un auditoire. Cela leur 
enseigne aussi la rigueur du 
théâtre et de la déclamation». 


«il y a des anciens gagnants 
du Festival qui ont continué à 
évoluer dans le domaine des 
arts. Rhéal Cenerini, par exem- 
ple, (gagnant en 1973 et de 
nouveau en 1976) a été publié 
depuis». 


«D'autres anciens du Festi- 
val de musique suivent aujour- 
d'hui des cours privés pour 
développer leur voix. Qui sait, 
peut-être verrons-nous un jour 
d'autres Daniel Lavoiel» 


Daniel Lavoie? 


Quelque 500 personnes ont 
assisté l'an dernier au Festival 
du poésie et d'art dramatique. 
Les organisateurs dépendent 
de la vente de billets au guichet 
(1$ par session, 5$ pour les 
trois jours) et de la vente de 
programmes pour payer les 
coûts du Festival. ls acceptent 
aussi des dons d'individus 


Le Festival de poésie et d'art 
dramatique est unique au Mani- 
toba en ce sens qu'ilest le seul 
où les participant(e)s anglo- 
phone doivent réciter aussi des 
poèmes français. Les concur- 
rent{e)s francophones doivent 
faire de même 


Daniel TOUGAS 
(1)Le Festival débutera le lundi 
23 novembre en soirée et conti 
nuera toute la journée du 24, 25 et 
26 novembre. Le juge cette année 
sera René Deleurme 
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Daniel Tougas a trouvé un tas de bonnes raisons pour que vous alliez apprécier la pièce de 
l'auteur québécois René-Daniel Dubois que présente jusqu'au 13 décembre le Prairie Thea- 
tre Exchange. Sur la photo, Maggie Nagle. Voir sa chronique en pages 14, 15 et 16. 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette semaine avec 


«Small Town» 


La semaine prochaine avec 


«Bar Mist» 
Les 26, 27 et 28 nov. 1987 


Bingo lundi, mercredi 
jeudi et vendredi 


2 tables de billard pour votre plarut 


+ CLUB PRIVÉ 
+ Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 


Bienvenus! Fy 


.* 1 
614 rue Des Meurons 
Saint Bonitace 
Téléphone 233-8997 


Après avoir visité les régions rurales ces 10 dernières 
semaines, les membres du panel des États généraux, pré- 
sidé par Michel Monnin, ont achevé leur marathon à Winni- 
peg. Le parcours a été sans faute, mais le finish est quelque 
peu discordant. Le compte rendu de Laurent Gimenez en 
pages 6 et 7. 


photo Hubert Panel 


Émission spéciale 


de mise au point suite aux audiences publiques des 
Des pains avec des représentants des domaines 
de l'éducation, de la politique et de la culture. 


le samedi 21 novembre entre 11h et midi à CKSB. 


Radio Canada 


CKSB/Manitoba 


MH AU SOMMAIRE 


eL’avenir de 
La Liberté 


C'est le 28 novem- 
bre que les mem- 
bres de la SFM 
devront régler le 
dossier des relations 
entre la Société et 
son journal, La 
Liberté. Voir l’article 
en page 4 et la pro- 
blématique présen- 
tée par la SFM en 
page 8. 


eLes grands 
faits 


Saint-Jean, St-Vital. 
St-Pierre-Jolys, St- 
Boniface, Dunrea, 
St-Malo, St- 
Claude... Tenez-vous 
au courant des 
grands faits d'actua- 
lités régionaux et 
provinciaux avec les 
Vite lu, vite su. Par- 
tout dans le journal. 


La nature 
au bout des doigts 


Bernard 
BOCQUEL 


Si vous pensez avoir 
perdu le contact avec la 
nature, ou si tout sim- 
plement vous tenez à 
découvrir d'autres aspects 
de la nature, le chemin 
de la guérison s'appelle 
The Fort Whyte Centre. 
Même en hiver. 


Le Centre a été mis sur pied 


dans les années 60 par la Wild 
Life Foundation of Manitoba et 
se trouve depuis 1982 sur un 
site de 180 acres au sud-ouest 
de la ville de Winnipeg. (79617 
McCreary Rd.). 


Sa vocation est de rensei- 
gner le grand public, et tout 
particulièrement en conjonction 
avec le curriculum scolaire. 


«il s'agit de donner aux 
enfants la possibilité de tou- 
cher la nature, d'apprendre 
quelque chose sur la nature. 
On a appris que les enfants qui 
habitent en ville n'ont souvent 
pas de racines en campagne. 
Alors beaucoup d'entre eux ne 
connaissent pas la nature», 
explique Wendy Loly. 


Wendy Loly est l'une des 
quatre guides qui donnent des 
tournées aux jeunes. Elle est 
aussi la coordonnatrice des pro- 
grammes en français du Fort 
Whyte Centre. Depuis le mois 


L'ASSOCIATION DES 
PROGRESSIST ES- 
CONSERVAT EURS 
DE SAINT-BONIFACE 


AVIS DE CONVOCATION 
Assemblée générale 
spéciale et 
assemblée annuelle 


Veuillez noter que l'assemblée annuelle de 
l'Association ainsi que l'assemblée générale 


spéciale auront lieu: 
DATE: 
HEURE: 
LIEU: 


19h 


le lundi 30 novembre 1987 


la salle Elizabeth 


au Windsor Park Inn, 
1034, ch. Elizabeth, Wpg 


OBJET: 


Étudier le rapport du trésorier 


et du vérificateur; élire les 
officiers et les membres de 
l'exécutif; et considérer les 
amendements à la 
Constitution. 


ORATEUR 
INVITÉ: 


SUJETS: 


Léo Duguay, député 
L'accord du lac Meech et 


le libre-échange 


Seuls les membres actifs ayant atteint l’âge de 
17 ans en date de la réunion auront le droit 
de vote. La date limite pour de nouveaux 
membres est le 23 novembre 1987. Les mem- 
bres ayant une carte indiquant 1986 comme 
date d'échéance pourront la renouveler à l’en- 


trée. 


Première réunion de la nouvelle Association 
«après redistribution» suivra. 


de septembre, ce centre édu- 
catif offre une série de tour- 
nées en français sur différents 
sujets.(*) 


«Pourquoi? Parce qu'il y a 
une demande, surtout de la 
part des professeurs d'immer- 
sion. J'espère que progressi- 
vement tous les programmes 
seront disponible en français. 
C'est surtout une question de 
temps. || n'est pas question 
d'argent, car les programmes 
ont été traduits bénévolement», 
précise Wendy Loly. 


De fait, le bénévolat consti- 
tue une partie importante pour 
assurer le bon fonctionnement 
du Fort Whyte Centre. Pas moins 
d'une quarantaine de bénévoles 
sont nécessaires pour offrir aux 
écoliers et écolières les tour- 
nées de deux heures dans la 
nature. 


Côté programmes français, 
la coordonnatrice peut comp- 
ter sur quatre bénévoles, ce 
qui est largement insuffissant 
puisqu'il en faudrait une dou- 
zaine. 


«On ne peut pas donner les 
programmes français sans les 
bénévoles. Comme on ne peut 
pas donner les programmes 
anglais sans les bénévoles. Un 
bénévole est une personne prête 
à donner 3 heures par semaine, 
qui possède un moyen de trans- 
port et qui a un intérêt pour la 
nature. Pas besoin d'être spé- 
cialiste, parce qu'on fournit 
l'entraînement. 


Pour ce qui concerne le grand 
public (7 000 personnes visi- 
tent le Centre en moyenne 


LA LIBERTÉ 


Journal hebdomadaire publié 
le vendredi par la 
Société Presse-Quest Limitée 


Le journal de l’année de 
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Wendy Loly, la coordonnatrice du programme français au Fort 
Whyte Centre. En ville et à la campagne en même temps. En 


anglais et, de plus en plus, en français. 


durant une fin de semaine), 
rien n'est vraiment disponible 
en français. Pour une raison 
bien simple. «il n'y a pas de 
demande. Mais s'il y avait une 
demande, il y aurait toujours 
moyen de s'organiser», affirme 
Wendy Loly. 


The Fort Whyte Centre 
compte 1 388 membres, un 
nombre en progression con- 
stante. Cette année, quelque 
18 000élèves de la maternelle 
à la 12e (mais surtout de la 
maternelle à la 6e) et 20 000 
personnes franchiront les grilles 
du parc. 


«Au printemps, à l'été, à 
l'automne on peut, par exem- 
ple, marcher au centre du marais 
et garder les pieds secs grâce 
aux passerelles. On peut se 
cacher dans les quenouilles et 


On en apprend tous 
les jours. Pour la simple 
et bonne raison que la 
coordonnatrice du pro- 
gramme français du Fort 
Whyte Centre entend bien 
faire les choses. 


Wendy Loly, au cours de 
l'entrevue, a parlé à quelques 
reprises de la bernache. La 
quoi? «C'est le nom correct pour 
l'outarde», répond-elle. Puis elle 
me présente le Guide des 
oiseaux del’ Amérique du Nord. 


Effectivement. «La bernache, 
communément appelée l'ou- 


Roselyne 
Skut& Nail Clinic 


Soins du visage 


Teinture des cils et des sourcils 
Cils permanents + Maquillage 
Perçage des oreilles 

Epilation à la cire 

Soins des mains + Électrolyse 


Pose d'ongles + Bons d'achat 


Massage thérapeutique complet du corps 


Soins des pieds + Séances de «-Boditrims 


photo: Bernard Bocquel 


observer la vie secrète des tor- 
tues, des rats musqués.» 


«En hiver, à l'intérieur, on 
peut voir toutes les espèces de 
canards qui vivent au Mani- 
toba. À l'extérieur, on peut ob- 
server les chevreuils si on 
s'approche tranquillement des 
mangeoires. Et puis on peut 
faire de la raquette (/e Centre 
en loue), du ski de fond, de la 
pêche». 


La nature au bout des doigts, 
quasiment en pleine ville. 


(*) Pour les tournées, il suffit d'ap- 
peler au 895-7001 pour des réser- 
vations. Pour les tournées en fran- 
çais, actuellement, le maximum a 
été fixé à 30 élèves. Coût d'entrée: 
25. Pour les adultes: 2$ ou 1$ sion 
fait partie de l'âge d'or. Pour la 
famille: 5$. 


bernache? 


tarde...» Notre Canada Goose. 
Branta canadensis en latin zoo- 
logique.«Grands oiseaux dodus 
au long cou, pattes courtes et 
larges, bec arrondi. Emigrent 
en vols bruyants en formation 
en V ou en longues lignes 
sinueuses. Sexes semblables. 
«Leur cri caractéristique: shonk 
est bien connu»... 


Mais ne vous inquiétez pas. 
Wendy Loly, en professionnelle 
accomplie, explique bien aux 


élèves qu'on peut utiliser le 
mot outarde. 


Tabernache de bernachel 


À 


1031, prom. 
Autumnwood 
253-6981 


J 


Heures d'ouverture 
Lundi et samedi: 10h à 17h 
Mardi à vendredi: 10h à 20h 


Le Parti 
des 
missionnaires 


Pendant que les nationalistes canadiens 
de tous crins hurlent à l’inéluctable américa- 
nisation du pays à plus ou moins brève 
échéance si un accord de libre-échange est 
signé avec les States, les nationalistes québé- 
cois purs et durs prennent les moyens d’en- 
tretenir leur rêve. 


En démissionnant, l’ex-patron péquiste Pierre-Marc 
Johnson vient finalement d'arriver à la conclusion que 
seul le goût du pouvoir l’a empêché de tirer alors qu’il 
briguait la succession de René Lévesque: le Parti qué- 
bécois n’a de sens que s’il assume sa raison d’être. 


Et sa raison d’être, c’est au moins de viser la 
souveraineté-association. Ce ne peut être uniquement 
de promouvoir une vague histoire d’affirmation natio- 
nale, comme le souhaitait Pierre-Marc Johnson. Car 
dans ce domaine, le très libéral Robert Bourassa, en 
remportant sa victoire du Lac Meech, n’a de leçon à 
recevoir de personne. 


Ce n’était donc qu’une question de temps avant que 
les péquistes qui avaient quitté le parti en 1984 ne finis- 
sent par faire valoir leur logique: sans son option fon- 
damentale, le Parti québécois n’a aucune raison 
d'exister. 


La pression qu'ils ont fait subir à Pierre-Marc 
Johnson si vite après la mort de René Lévesque mon- 
tre à quel point les souverainistes-indépendantistes 
rongeaient leur frein. 


La disparition soudaine du fondateur du parti a 
servi de prétexte idéal. Sans rire, la députée péquiste 
Louise Harel a affirmé que le décès de René Lévesque 
avait précipité la nécessité de réunifier les forces sou- 
verainistes. 


EDITORIAL 


Bientôt donc, un terme sera mis à l’aberration que 
René Lévesque avait introduite en 1984: sans aucun 
doute, le PQ se battra à nouveau pour la souveraineté 
lors des prochaines élections provinciales. À nouveau 
il tentera de démontrer que l’accord du Lac Meech, 
c'est bien beau, mais ce n’est pas assez. 


On n’en attend pas moins de missionnaires qui 
croient sincèrement avoir raison. Et tant qu'il y aura 
des missionnaires pour y croire, le PQ existera. Tous 
les experts qui assurent doctement que le nationalisme 
québécois n’a pas disparu ne risquent guère de se 
tromper dans leurs prédictions. Le monde étant ainsi 
fait que le missionnariat, sous toutes ses formes, exis- 
tera tant qu'il se trouvera des individus prêts à en 
convaincre d’autres de la justesse de leur cause. (1). 


Il va sans dire, cépendant, que la cause péquiste est 
une cause perdue. Tout simplement parce que les Qué- 
bécois aspirent à vivre normalement et que les 
péquistes ne pourront jamais faire accepter à une 
majorité de Québécois que la condition sine qua non de 
cette normalité passe par l'occupation d'un territoire 
où on ne peut que parler le français. 


Ce qui n'empêche en rien de voir une utilité objec- 
tive à l'existence du Parti québécois. C'esten effet à sa 
popularité dans les élections que l'on pourra mesurer 
au fil des décennies jusqu’ à quel point les Québécois se 
sentent Canadiens, dans un Canada où le bilinguisme 
officiel sera toujours mieux compris comme une option 
irréversible. 


Bernard BOCQUEL 


{1} Une cause, sans chercher à abuser du vocabulaire 
religieux, exige un prophète, qui a pour tâche d'indiquer le 
droit chemin et de pourfendre les hérétiques 


Le sauveur potentiel le plus souvent mentionné est l'ex- 
ministre péquiste des Finances, Jacques Parizeau que Lise 
Bissonnette, dans sa chronique hebdomadaire au Globe and 
Mail vient de résumer ainsi 


«Jacques Parizeau has always been closer to a small-c 
conservative than to a social democrat (..) Proud and almost 
arrogant about his Outremont bourgeois origins, prone to 
flaunt his Oxford accent even in French, Mr. Parireau is surely 
not to be compared with René Lévesque |...) How such a 
person can be portrayed today as à rallying inspiration for all 
Québécois is beyond comprehension.» 


CAYOUCHE 


J'M'AFFILE LA GRIFFE 


POUR 
FAIRE LA GUERRE 


AU LIBRE-ÉCHANGE. 


Saint-Jean-Baptiste — La 
récente activité de prélève- 
ment de fonds pour le cur- 
ling a rapporté quelque 5 
500$. La prochaine activité 
sera une soireé veille du 
jour de l'an. 


210 personnes s'étaient 
déplacées samedi 14. «| y aurait 
eu de la place pour 250, mais 
on est vraiment satisfait», note 
Paulette Vermette, la secrétaire 
du comité de curling.«Les gens 
étaient contents aussi. Les com- 
mentaires au café étaient bons. 
Ça prend de l'imagination pour 
proposer des activités diffé- 
rentes» (un newlywed game a 
été le point culminant de la soi- 
rée). 


Donald Fillion, avec un 
comité d'une dizaine de béné- 
voles et l'aide de 10 jeunes de 
l'école, était en charge de la 
soirée. Les décors «exception- 
nels» ont été créés par Diane 
Bérard et son comité. 


Donald Fillion sera aussien 
charge du carnaval d'hiver, pré- 
vuele6,7et8 février.Les trois 
candidates au titre de reine ont 
été présentées à la soirée. Il 
s'agit de Mona Sabourin (com- 
mandité par Roy Légumex), 
Lucie Rodrigue (Lavallée Truck- 
ing) et Lois Sabourin (Simplot 
et R.B.S. de Morris). Les billets 
sont en vente. 


Rappelons que le curling 
sera prêt pour l'automne 88 et 
qu'il manque en gros 60 000$ 


sur les 340 000$ nécessaires 
pour remplacer l'édifice con- 
damné voilà trois ans. B.B 


Rivière aux Rats — Une 
subvention de 6 920$ du 
gouvernement fédéral per- 
mettra à la Société de déve- 
loppement East-Man d'ef- 
fectuer une étude pour 
savoir si un centre culturel 
est viable. 


Le site envisagé est celui du 
Musée de Saint-Pierre-Jolys. 
Une rencontre aura lieu sous 
peu entre le comité du Musée 
et Charles Gauthier, le direc- 
teur d'East-Man, pour choisir 
la firme qui mènera l'étude de 
faisabilité. 


LES NOUVELLES, LES SPORTS, LA MÉTÉO 


à 18h00 


Radio { 


MANITOBA 
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Deux assemblées 
générales spéciales 
de la SFM 


L'une aura lieu durant 
la matinée. L'autre durant 
l'après-midi. Les deux 
sont des assemblées géné- 
rales spéciales de la 
Société franco-manito- 
baine (SFM). Les deux 
auront lieu le samedi 28 
novembre au Collège de 
Saint-Boniface. 


Le but de la première assem- 
blée générale, c'est de prolon- 
ger les mandats des membres 
du conseil d'administration de 
la SFM. Ceci est nécessaire 
pour permettre à la SFM de 
tenir son assemblée annuelle 
à l'automne plutôt qu'au prin- 
temps. 

Ça fait déjà plusieursannées 
que les membres de la SFM ont 


demandé que les assemblées 
annuelles aient lieu à l'automne 
plutôt qu'au printemps, souligne 
Lucille Blanchette, présidente 
de la SFM. 

La raison principale pour 
laquelle cela ne s'est pas fait 
avant cette année, c'est que 
les États généraux de la fran- 
cophonie manitobaine devaient 
avoir lieu en 1986 plutôt qu'en 
1987, poursuit la présidente 
du bras politique des Franco- 
Manitobain(e)s. 


«Les règlements prévoient 
la tenue d'une assemblée géné- 
rale chaque année», explique 
Lucille Blanchette. «Pour per- 
mettre la transition du prin- 
temps à l'automne, il faut pro- 
longer les mandats». 

Une seule proposition est à 
l'ordre du jour de l'assemblée 


Un dossier à régler ls 
durant une année de transition 


Lucille Blanchette, présidente de 
la SFM. Une lettre expliquant la 
nécessité de prolonger les man- 
dats avait été expédiée fin octo- 
bre aux quelque 450 membres 
de la SFM. 25 pour cent ont 
répondu. «La presque totalité des 
membres était favorble à la pro- 
position du Conseil d'administra- 
tion». 


a — —— — 
La SFM pose des questions 


M. le rédacteur, 


Un journal qui demande des 
comptes des institutions et des 
organismes c'est légitime. Par 
contre, que penser quand le jour- 
nal n'a qu'un organisme comme 
cible préférée et cela depuis des 
années? Pourquoi est-il si impor- 
tant au journal que la SFM n'ait 
pas de crédibilité? Comment enle- 
ver de la crédibilité à la SFM en 
donne-t-il plus au journal? Pour- 
quoi est-il si commode de se pré- 
valoir surtout de la latitude et de 
l'impunité qu'offre un éditorial pour 
renchérir ses idées et ses percep- 
tions personnelles? 


À force de répéter les percep- 
tions se félicitera-t-on que les lec- 
trices et lecteurs finissent par les 
croire? Une fois la stratégie réus 
sie, ça mène à quoi? Que la SFM 
achète de grandes pages d'an 
nonces et/ou qu'elle fasse quoi? 
Est-ce normal qu'un journal cher 
che les occasions de critiquer le 
propriétaire et qu'en même temps 
il insiste à lui rester lié? Sous le 


/ 


Mon corps, 
| ma Santé, 
| ma ménopause 


prétexte d'exercer son métier, le 
journal cherche-t-il en réalité ses 
propres fins? 


L'éditorial du 13 novembre dé- 
plore que des particuliers, et les 
organismes n'aient rédigé surtout 
qu'un cahier de doléances aux 
audiences publiques des États géné- 
raux. Vous concédez que pour se 
donner une carte routière, il faut 
arpenter un terrain. En effet le CA 
de la SFM ne «s'est pas expliqué» 
dans le sens d'excuser les actions 
des 19 dernières années. Ça n'a 
aucune utilité en soi 


Pour une fois que les franco- 
phones parlent franchement et sin- 
cèrement, faut-il dès le début éti 
queter leur contribution, les juger, 
donc les faire taire afin de laisser 
au journal seul la prérogative de 
parler en leur nom? 


En imputant à la SFM d'avoir 
encouragé les Etats généraux pour 
se donner quelque chose à faire 
vous tentez de mettre en cause 
tout le processus, à partir de l'étape 


) 


luri-elles 
présente 


des audiences publiques, le Congrès 
même de mars 1988, et surtout, le 
suivi des États généraux. Vous 
prêtez aussi des motifs douteux 
aux bénévoles. Mettez-vous en 
cause qu'il reste encore des béné- 
voles prêts à être au service de la 
collectivité? 


Par la suite, comment pourrez- 
vous commenter «objectivement» 
le taux de participation aux assem- 
blées annuelles de la SFM? au 
Congrès? l'engagement des fran- 
cophones à la concertation? Pour- 
quoi semer la méfiance? Qu'est- 
ce que ça donne de positif? 


En définitive, un journal doit 
ajouter du «piquant» pour les 
abonné(e)s. C'est très légitime 
Mais existe-t-il une seule cible? La 
SFM questionne... Le journal s'ex- 
plique??? 


Lucille Blanchette 
Présidente 

Société franco-manitobaine 
le 17 novembre 1987 


Que vivrai-je? 
Que vis-je? 
Qu'est-ce que j'ai vécu? 


«Nuageux avec éclaircies» 


Un film de 
Sylvie Van Brabant 


produit par 
l'Office national du film 


le mardi 24 novembre 1987 
à 19h30 

210, rue Masson 
Saint-Boniface 


suivi d'une discussion. 


y 
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générale spéciale de la mati- 
née(1). Les autres questions 
généralement abordées à une 
assemblée annuelle (program- 
mation et rapports d'activités 
et financiers) seront présentées 
lors du Congrès général des 
États généraux en mars 1988. 
Quelques heures seront réser- 
vées durant le Congrès pour 
remplir les exigences réglemen- 
taires durant cette année de 
transition. 


Temps 


La deuxième assemblée 
générale spéciale n'a aussi 
qu'une question à l'ordre du 
jour. Cette assemblée portera 
sur la relation de propriété entre 
Presse-Ouest Limitée (/a société 
éditrice de La Liberté) et la 
Société franco-manitobaine. 
(Voir: Dossier Presse-Ouest en 
page 8). 


On se souvient qu'à l'as- 
semblée annuelle de la SFM 
en mars 1987, faute de temps 
et d'information, aucune déci- 
sion n'avait été prise sur des 
changements de structures de 
Presse-Ouest Limitée. 


Cette deuxième assemblée 
générale spéciale, qui débutera 
à 13h, devra fournir aux mem- 
bres de la Société franco-mani- 
tobaine le temps et l'informa- 
tion nécessaires pour qu'ils 


puissent «prendre une décision 
éclairée»{2). 


Pour avoir le droit de vote à 
une assemblée de la Société 
franco-manitobaine, une per- 
sonne doit être membre. Le 
tarif des cartes de membresest 
comme suit: 20$ pour devenir 
membre à vie; 10$ pour 5 ans; 
5$ pour un an. Les cartes de 
membres sont disponibles avant 
chaque assemblée ou en com- 
muniquant avec la SFM. 


Lucien CHAPUT 


(1)«Que les membres du conseil 
d'administration qui doivent ter- 
miner leur mandat en mars 1988 
soient autorisés à siéger jusqu'à 
l'élection tenue à l'automne 1988; 
et que les membres du conseil 
d'administration qui devront ter- 
miner leur mandet en mars 1989 
soient autorisés à siéger jusqu'à 
l'élection annuelle qui sera tenue 
à l'automne 1989». 


(2) Proposé par Normand 
Dupasquier et appuyée par Ernest 
Gautron, la proposition se litcomme 
suit: «Qu'il y ait une assemblée 
spéciale convoquée conjointement 
par la Société franco-manitobaine 
et Presse-Ouest Limitée, d'ici le 
31 décembre 1987, et qu'à l'ordre 
du jour de cette assemblée il n'y 
ait que l'avenir de Presse-Ouest 
qui soit débattu. Qu'à cette assem- 
blée générale tous les renseigne- 
ments pertinents, toute l'informa- 
tion sur Presse-Ouest soient four- 
nis à l'assemblée pour qu'elle 
puisse prendre une décision éclai- 
rée.» 


VOUS AUSSL 


Membre 20,00$ 


Famille 50,00$ 


Don 


C.P. 96 


R2H 3B4 


soutenez 


votre 
radio 


communautaire ! 


Étudiant(e) 5,00$ 


Organisme 100,00$ 


N.B.: Les sommes recueillies sont placées en fiducie 
jusqu'à ce que le projet se concrétise 


La Radio communautaire du Manitoba inc. 
340, boulevard Provencher 


O0O00D 


Saint-Boniface (Manitoba) 


Téléphone: (204) 233-4243 


Le développement du bilinguisme dans les municipalités rurales 


L'effet boule de neige 


Albert St-Hilaire, lors de l'audience des États généraux de la francophonie à Saint-Pierre- 
Jolys. «Très peu de municipalités ont le privilège de pouvoir tenir leurs réunions en français». 


en VITE LU, VITE SU 


Libre-échange — Le Pre- 
mier ministre du Manitoba, 
Howard Pawley, etplusieurs 
ministres de son gouverne- 
ment participeront person- 
nellement à six réunions 
publiques d'information sur 
l'accord de libre-échange 
entre le Canada etles États- 
Unis. 


Ces rencontres publiques 
auront lieu du mardi 24 novem- 
bre au jeudi 10 décembre à 
19h30 dans les localités sui- 
vantes: Sainte-Anne (70 décem- 
bre, 19h30, Royal Canadian 
Legion), Winnipeg (7 décem- 
bre, St. Stephens-Broadway 
Church), Arborg (3 décembre, 
Ardal Lutheran Church). 


photo: Hubert Pantel 


Autres réunions: Brandon 
(7er décembre, South End Com- 
munity Centre), Swan River (30 
novembre, The Elks Hall); 
Thompson (24 novembre, St. 
Lawrence Parish Hall). 


Saint-Pierre-Jolys — «La 
consommation d'alcool chez 
les jeunes, est-ce un pro- 
blème?» La question sera 
posée au cours d’une con- 
férence qui se déroulera le 
jeudi 26 novembre à 20h à 
la bibliothèque régionale 
Jolys, à Saint-Pierre-Jolys. 


Le conférencier invité est le 
père Ronald Léger, directeur 
du Ron's Drop-in Center de 
Winnipeg. 


Saint-Boniface — Le nou- 
veau foyer Valade, destiné 
à accueillir 118 personnes 
âgées, devrait ouvrir ses 
portes le 31 décembre pro- 
chain. 


La nouvelle a été annoncée 
par Guy Gagné, président du 
comité de planification, qui a 
précisé que «les travaux pro- 
gressent à un bon rythme. L'en- 
trée est pavée et la peinture 
intérieure est commencée». 


«Les lits et certains meu- 
bles ont été commandés et les 
aménagement paysagers sont 
en marche», a ajouté Guy Gagné. 
Le déménagement des résidants 
actuels est prévu pour février 
ou début mars 1988. 


e Meilleur performeur 
OCTOBRE 1987 

e Meilleur performeur 
succursale de St-Vital 
pour 1986. 

e Recrue de l'année — 1985 


à, À 
Rolly AyotteB.A.,B.Ed. 
bureau: 257-0661 


18-845, rue Dakota 
Winnipeg (Manitoba) R2M 5M3 


FÉLICITATIONS 


Vous pensez vendre ou acheter? 
Vous vous demandez ce 
votre maison aujourd’hui? 


Tél.: 257-0661 


Vous pouvez appeler au-delà de 1 600 agents, mais il serait plus 
avantageux d'engager le meilleur performeur qui a déjà fait ses 
preuves... et ça ne vous coûtera pas plus cher! 


Pour une évaluation détaillée de votre maison, pour une consul- 
tation envers l'achat d'une maison présentement sur le marché ou 
nouvellement construite et afin de vous assurer un service rapide et 
professionnel, sans obligation de votre part, appelez 


Rolly Ayotte au 257-0661, Royal LePage R.E.S. Ltée 


Nos clients satisfaits nous aident 
à vendre plus de maisons! 


ue vaut 


«Onavancelentement, 


mais sûrement», explique 
Albert St-Hilaire, préfet 
de la municipalité de 
Montcalm, à propos de 
l'Association des élus 
municipaux de langue 
française, dont il est le 
président. 


L'objectif de cette associa- 


tion, qui a vu le jour au début 
de 1986, est de promouvoir les 
services en français dans les 
municipalités où vivent des 
francophones. Pour ce faire, le 
comité provisoire de l'associa- 
tion(1) s'est fixé trois étapes. 


La première a consisté à 


dresser un bilan non exhausif 
des services offerts dans les 
deux langues officielles par les 
municipalités dont la popula- 
tion est consituée d'au moins 
six pour cent de francophones. 


La tâche a été confiée à 
Maurice Gauthier qui, ces six 


derniers mois, a rencontré des 


représentants de 19 municipa- 
lités rurales ou de villages, ainsi 
que les présidents de quatre 
comités de villages non incor- 
porés. Îls présentera son rap- 
port aux membres de l'Asso- 
ciation des élus municipaux de 
langue française à la fin du 
mois de novembre. 


La deuxième étape consis- 


tera à établir un plan du bilin- 


Explorations 
dans les arts 


Le programme Explorations du 
Conseil des Arts du Canada offre 
des subventions pour la réalisation 
de projets novateurs qui abordent 
la création artistique de façon 
nouvelle, s'inspirent de plus d'une 
discipline ou répondent à des 
besoins précis dans l'évolution de 
l'activité artistique 


Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif ayant 
un projet original et bien conçu 
peut présenter une demande. Les 
propositions sont évaluées par des 
comités de sélection régionaux. Le 
processus dure environ 

quatre mois 


La date limite pour soumettre un 
formulaire de demande au prochain 
concours est le 15 janvier. La 

date limite du concours suivant est 
le 1°" mai. 


Toute question concernant 
l'admissibilité d'un projet doit être 
réglée bien avant ces dates. Les 
demandes de formulaires doivent 
être accompagnées d'une brève 
description du projet et d'un 
curriculum vitae de la personne 
responsable du projet 


Pour renseignements, écrire à: 


Explorations 

Conseil des Arts du Canada 
C.P. 1047 

Ottawa (Ontario) K1P 5V8 
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le mercredi 
à 18h30 


Radio-Canada 
Manitoba 


guisme pour les municipalités 
qui sera présenté au ministère 
des Affaires municipales. Quel 
sera le contenu de ce plan? 
Albert St-Hilaire se contente 
de donner quelques pistes. 


«Certains élus ou employés 
municipaux peuvent avoir de la 
difficulté à rédiger des textes 
en français. On pourrait mettre 
au point une liste de termes 
techniques en français. Ou 
encore offrir des stages de per- 
fectionnement aux employés 
des municipalités bilingues». 


3e étape 


L'association a déjà reçu 
une subvention de 18 500$ du 
Secrétariat d'État. La SFM lui 
apporte aussi une aide logisti- 
que et en nature (papeterie, 
téléphone, services de secré- 
tariat, etc.). Reste à trouver le 
financement pour la troisième 
étape, c'est-à-dire la mise en 
place des services supplémen- 
taires en français pour les muni- 
cipalités qui le désireront. 


D'ores et déjà, le Secréta- 
riat d'État se dit prêt à apporter 
sa contribution, comme le pré- 
cise Martial Fontaine, agent de 
développement social au bureau 
régional de Winnipeg. 


«Si une municipalité veut 
créer un nouveau service bilin- 
gue, elle devra d'abord élabo- 
rer un plan de développement 
et établir un budget. Ensuite, 
ce sera au ministère des Affaires 
municipales de soumettre le 
projet au Secrétariat d'État. Et 
si le projet est adopté, le Secré- 
tariat d'État fournira une sub- 
vention représentant cinquante 
pour cent des coûts.» 


Au courant 


Mais nous n'en sommes pas 
encore là. Et, en attendant, 
Albert St-Hilaire estime qu'une 
certaine réserve s'impose.«Nous 
avons déjà rencontré des repré- 
sentants de pratiquement toutes 
les municipalités francophones. 
il est absolument nécessaire 
que tout le monde soit tenu au 
courant.» 


«il faut y aller avec précau- 
tion, car le problème est déli- 
cat, surtout dans les municipa- 
lités avec une forte proportion 
d'anglophones. Les élus sont 
obligés d'en tenir compte». 


Albert St-Hilaire poursuit: 
«Nous ne voulons tordre le bras 
à personne, mais aller de l'avant 
lentement, en espérant que le 
processus fera boule de neige. 
Personnellement, je suis opti- 
miste. Je crois que cela se fera 
graduellement, mais que ça 
réussira». 


Laurent GIMENEZ 


(1) Les quatre membres du 
comité provisoire de l'association 
sont: Albert St-Hilaire(Saint-Jean- 
Baptiste), Gabriel Catellier (De Sala- 
berry), Matt Lussier (Saint-Pierre) 
et Gérald Grenier (Somerset) 


La revue de presse branchée 


Héros 


> Le complexe d'infériorité 
canadien à l'égard du mas- 
todonte sudiste se porte 
encore trop bien. La toute 
récente décision de l’annon- 
ceur cibicien Peter Mans- 
bridge de rester au pays plu- 
tôt que d'accepter un contrat 
avec CBS constitue un exem- 
ple révélateur. 


Eneffet,unehistoire très 
banale a été inutilement gon- 
flée par certains journaux et 
certains chroniqueurs. 

Déjà, c'était à la limite du 
supportable que Monsieur 
The National, Knowlton 
Nash, se sente obligé à la fin 
d’un bulletin télévisé de nous 
RUR sa vie en expliquant 
combien il était fier de céder 
son siège en mai 88 à son 
confrère et collègue Peter 
Mansbridge pour qu'il reste 
au Canada. 


Mais c’est tout juste si le 
Globe and Mail n’a pas décidé, 
le lendemain, de monter cette 
petite histoire de Société 
d'État en affaire d'État en lui 
accordant la une. 


Comme si la décision de 
Peter Mansbridge de gagner 
moins d'argent en restant 
au pays constituait une occa- 
sion extraordinaire pour 
mousser une fierté nationale 
jamais trop sollicitée. 


Et so what si Monsieur 
CBC-Sunday Report était allé 
gagner sa croûte chez nos 
voisins? D'accord Peter 
Mansbridge est une vedette 
de télé, avec ou sans trop de 
cheveux. Mais de là à lui 
mettre sur le dos tout le 
poids du martyre ou de la 
traîtrise, il y a un boutte! 


Un boutte que (mais 
fallait-il s'en étonner) le gos- 
sipeur attitré du Free Press, 
Gordon Sinclair, s'est em- 
pressé de franchir allègre- 
ment. Le 14 novembre, il 
n'hésite pas à écrire (du coin 
de l'oeil de sa photo) que le 
choix de Peter Mansbridge 
finally put free trade in focus». 


«We sometimes think we're 
the little leaguess, Mansbridge 
said of Canadian TV journa- 
lism, «But we're not. What's 
different is the size of the 
money and the size of the 
audiences. Mansbridge stres- 


sed how difficult it would have 
been to leave Canada. «I wou 
have delivered my body, but 
not my soul. 


Et Gordon Gossip conti- 
nue sa prose en notant qu'il 
n'a pas pris la peine de deman- 
der à la vedette ce qu'elle 
pensait du libre-échange. «But 
in an earlier interview he gave 
me a hint: «Tome, moneyisn't 
everything. But Canada is.» 
Sortez les trompettes et les 
mouchoirs, le Canada a un 
nouveau héros. 


N'empêche: Gordon Sin- 
clair aurait dû se souvenir de 
ces propos immortels de Peter 
Mansbridge lorsqu'il écrivait, 
deux jours avant, le 12 novem- 
bre en page 97: «Peter Mans- 
bridge has been offered the co- 
anchor slot next to Kathleen 
Sullivan. But will he take it? 
My guess is the 39-year-old 
bachelor would pay to sit next 
to Kathy.» 


Flattés 


La meilleure, c'est qu'à la 
page 88 de la même édition, 
on pouvait lire: Mansbridge 
named National anchor. C'est 
vrai que Monsieur Sinclair a 
des circonstances atténu- 
antes: il ne pouvait pas encore 
avoir lu son journal! 


Pourtant, en ces temps 
de débats féroces sur le libre- 
échange, les Canadiens de- 
vraient être plutôt flattés 
que les Américains viennent 
régulièrement raider nos 
vedettes télé. On devrait être 
fier de savoir qu'un annon- 
ceur canadien peut valoir un 
million de dollars, dont il 
aurait sûrement dépensé une 
partie au pays. 


Sérieusement, dans toute 
cette affaire, une seule chose 
est essentielle pour l'avenir 
du Canada. Finalement on 
sait que Knowlton Nash n'est 
pas la seule personne à pou- 
voir présenter The National 
d'une manière crédible. 


Nous remercions donc sin- 
cèrement Peter Mansbridge 
de nous avoir rassurés sur 
cette question fondamentale. 
Le Canada en sort grandi. Et 
cette fois pour les bonnes 
raisons. El 


Bernard BOCQUEL 


Présentati 


on gratuite 


Il y aura une présentation de films et de ET: ot 
tives sur les voyages 1987/1988 (Hawaï, Californie, 


Floride, etc.) 
Où: La Galerie d'art de 


Winnipeg 
300, boulevard Memorial 


Quand: le lundi 23 novembre à 14h 


© tirage de prix © café 
Réservez vos billets par téléphone: 
775-8046 


Circle Tours 
Juliette Vermet 


tte 237-3631 


Pour tout autre voyage (court ou long) nous vous 
organiserons selon vos désirs. 
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Malgré la fin des audiences, la tâche des membres du panel n'est pas tout à fait terminée. ll leur 
reste à suivre de près l'élaboration du rapport-synthèse, dont s'occupe Raymond Hébert. 


photo: Hubert Pantel 


Fin du premier acte 


Au mois de janvier, le 
rapport-synthèse des 
neufs audiences publiques 
des États généraux devrait 
être rendu public. Puis 
viendra le moment du 
Congrès, les 4, 5 et 6 
mars 1988, suivi des 
Actes des États généraux, 
c'est-à-dire la publication 
des décisions prises. 


La dernière audience publi- 
que des États généraux de la 
francophonie manitobaine s'est 
déroulée le 12 novembre à la 
salle des Congrès de Winni- 
peg. 

Elle était réservée aux 
groupes d'intérêt spécial, et près 
d'une vingtaine de personnes 
ont fait une présentation. 


Le soir même de l'audience 


SS 


Le compte 
rendu 


de Laurent 
Gimenez 


de Winnipeg, le président du 
panel, Michel Monnin, a accordé 
une interview au Winnipeg Free 
Press(13/11/87), dans laquelle 
il a notamment déclaré: «J'ai 
vu des éléments dans la com- 
munauté qui sont inquiétants, 
et, d'autre part, j'en ai vu beau- 
coup qui sont positifs». Michel 
Monnin a donné quelques détails 
supplémentaires à La Liberté. 


«Ce qui me parait négatif, 
c'est que dens beaucoup d'en- 
droits, le français est devenu 
une langue de classe, une lan- 


HUITIÈME ANNIVERSAIRE 


de la fondation des 


œ— ÉDITIONS 


DES PLAINES 


Venez profiter d'un grand solde! 
Les livres seront vendus à 


1,00$ et 2,00$ 


le vendredi 27 novembre 
de 13 heures à 19 heures 


à 158B, boulevard Provencher 


gue d'école, mais pas néces- 
sairement de foyer ou d'usage. 
C'est inquiétant». 


Du côté des éléments posi- 
tifs, le président du panel cite 
les mémoires présentés aux 
audiences, dont certains jugés 
«très bons, sur la forme et sur 
le fond». Et Michel Monnin 
ajoute: «J'ai été surpris du nom- 
bre de mémoires. Il y a énor- 
mément de gens que je ne 
m'attendais pas à voir, des gens 
ordinaires.» 


«L'élite franco-manitobaine, 
on l'a vue, c'est sûr, en particu- 
lier à Saint-Boniface. Mais à 
l'extérieur de la ville, ce n'était 
pas uniquement l'élite. J'ai 
trouvé Ça très positif.» 


À la suite des déclarations à 
la presse du juge Monnin, l'un 
des huit membre du panel, 
Joanne Therrien-Sabourin, a 
pris contact avec La Liberté 
afin d'exprimer publiquement 
son désaccord. 


— «À présent 
nous avons 
plus de pouvoirs» 


«Nous avions convenu de 
n'exprimer aucune de nos opi- 
nions, même à titre personnel, 
avant que le rapport des au- 
diences soit fait. Michel Mon- 
nin est le président du panel, et 
lorsqu'il déclare, sans aucune 
concertation avec les autres 
membres, que la situation (de 
la francophonie)estinquiétante, 
les gens pensent que c'est l'opi- 
nion de tout le panels», explique 
Joanne Therrien-Sabourin, en 
précisant qu'au moins deux 
autres membres du panel par- 
tagent sa position. 


Par ailleurs, Joanne Ther- 
rien-Sabourin se dit «inquiète» 
pour le bon déroulement de la 
suite des États généraux: «À 
présent, nous, les membres du 
panel, nous n'avons plus de 
pouvoirs. C'est la SFM qui va 
prendre en main le dossier, et 
on craint qu'elle ne soit pas 

de comprendre ce qu'ont 
exprimé les gens. On a peur 
d'avoir travaillé pour rien.» 


Les audiences des États généraux 


L’isolement existe aussi en ville 


L'un des mérites de 
l'audience de Winnipeg 
fut de montrer que les 
francophones en milieu 
rural ne sont pas les seuls 
à souffrir de l'isolement. 


Paul Baril a ainsi évoqué la 
situation de Transcona, dont 
les résidants n'ont pas d'école 
française à leur disposition, 
mais seulement une école d'im- 
mersion. 


«Ceux qui, parlant français 
à la maison, choisissent l'école 
française, se voient dans l'obli- 
gation d'inscrire leurs enfants 
dans les écoles françaises de 
Saint-Boniface. S'il s'agit de 
remplir des classes, on les 
accueille à bras ouverts. Si, par 
contre, les nombres augmen- 
tentaupointoüùil faut faire des 
réaménagements, ce sont les 
premiers que l'ont veut dépla- 
cer». 


Pour Paul Baril, une divi- 
sion scolaire homogène pour- 
rait apporter une solution.«ll 
nous semble essentiel de consi- 
dérer, sous l'égide de cette divi- 
sion, la formation d'une école 
française dans la région». 


«Pour que cette école soit 
rentable, ajoute le professeur 
au Collège universitaire, il nous 
faudra récupérer les élèves de 


Plusieurs membres de 
la hiérarchie catholique 
ont pris la parole à l'au- 
dience de Winnipeg. Une 
préoccupation constante 
transparaissait dans leur 
discours: quel sera, dans 
l'avenir, le rôle de l'Église 
au sein de la communauté 
francophone du Mani- 
toba? 


Soeur Jacqueline St-Yves, 
supérieure provinciale des 
Soeurs Grises, a parlé de la dif- 
ficulté à assurer des services 
bilingues dans les nombreuses 
institutions de santé — notam- 
ment l'hôpital de Saint-Boniface 
— dont les Soeurs Grises ont la 
charge. 


«Nous constatons à regret 
qu'il est très difficile de recru- 
ter des personnes bilingues bien 
préparées, capables d'assumer 
les postes-clé tels que méde- 
cins, services spécialisés, 
administrateurs, etc. Nous ne 
pouvons certes pas sacrifier la 
qualité à cause de cette lacune. 
Trouver des secrétaires parfai- 
tement bilingues est un tour de 
force» 


Mgr Adam Exner, archevè- 
que du diocèse de Winnipeg, 
s'était lui aussi rendu à la salle 
des Congrès. || a rappelé que 
les francophones ne représen- 
taient pas le seul groupe eth- 


nique minoritaire au Manitoba, 


familles françaises qui fréquen- 
tent présentement les écoles 
d'immersion. Afin de réaliser 
cet exploit, il nous faudra met- 
tre sur pied des classes d'ac- 
cueil qui auraient pour but le 
perfectionnement du français 
de ces élèves.» 

Les différentes organisations 
sauront-elles répondre aux 
attentes exprimées par les indi- 
vidus au cours des audiences 
publiques? Deux exemples 
démontrent qu'il reste beaucoup 
de chemin à parcourir pour y 
parvenir. 

Une des demandes qui est 
revenue à plusieurs reprises 
ces dernières semaines en 
milieu rural concerne la décen- 
tralisation des services de la 
bibliothèque de Saint-Boniface. 


Interrogée à ce sujet, Marie 
Lynne Bernard, coordonnatrice 
des services en langue fran- 
çaise à la bibliothèque de Saint- 
Boniface, a répondu qu'il n'était 
pas dans son mandat de répon- 
dre à cette question. Elle a 
expliqué que cela dépendait 
des autorités provinciales. 


Un peu plus tard, Gilbert 
Teffaine, directeur régional des 
services français à Radio 
Canada, a ôté tout espoir à 
ceux qui espéraient voir un 
jour le nombre des programmes 
manitobains augmenter sen- 


L'audience de Winnipeg n'était pas la moins chargée, avec une quinzaine de mémoires 


siblement à la radio et à la télé- 
vision. 

«La majeure partie des émis- 
sions va toujours venir de Mon- 
tréal. Ce que nous on souhaite, 
c'est être capable de faire suf- 
fisamment d'émissions pour 
permettre de refléter la réalité 
manitobaine le plus largement 
possible», a-t-il déclaré. 


Enfin, Georges Forest, dont 
l'intervention n'était pas annon- 
cée au programme de l'au- 
dience, a présenté un mémoire 
dans lequel il a notamment 
dénoncé la dépendance des 
organismes franco-manitobains 
vis-à-vis des subventions fédé- 
rales. 

L'ancien président du comité 


Ouelle place pour l'Église? 


«Comment, aujourd'hui, le catholicisme s'exprimera-t-il dans la 


culture franco-manitobaine?>, s'interroge Alvin Gervais. «Un défi de 
toute l'Église Peuple de Dieu, c'est l'intégration de la foi, du vécu dela 
foi, la pratique de la foi avec le culturel, le politique, l'économique, le 
social, l'éducationnel, etc.» 


«Non pas pour en faire une théocratie ou une nouvelle sacralisa- 
tion, mais pour faire en sorte que ec -d de la foi catholique puisse 
pénétrer dans tous les domaines de la vie, toute la vie.» photo Hubert Pantel 


etqu'ilest donc bien difficile de 
satisfaire tout le monde. 


«Actuellement, au niveau du 
diocèse de Winnipeg, nous célé- 
brons la liturgie en 18 langues. 
Cela représente une très grande 
richesse, mais aussi beaucoup 
de problèmes. Lors de célébra- 
tions diocésaines, où beaucoup 
de gens du diocèse se rassem- 
blent, il m'est arrivé d'employer 
le français». 


«Le résultat a été une réac- 
tion assez forte, surtout de la 
part des groupes ethniques. Si 
je ne parle pas le français dans 
ces célébrations diocésaines, il 
y a une réaction de la part des 
francophones. Alors je me 
trouve pris entre deux feux. Je 
ne sais pas comment résoudre 
ce problème » 


Mgr Exner a reconnu le droit 
des francophones à être servis 
dans leur langue, tout en pré- 
cisant: «Les autres groupes 
ethniques ont eux aussi un 
droit, sinon légal, du moins 
naturel. || doit être respecté». 


Enfin, le père Alvin Gervais, 
de la Communauté des Oblats 
de Marie-Immaculée, a présenté 
une analyse fort réaliste de 
l'évolution de la communauté 
franco-manitobaine, et des 
changements que cela a entraîné 
pour l'Église. 


«Autrefois, l'Église était le 
pivot de la société; elle détenait 
le savoir, orientait ou influen- 
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photo: Hubert Pantel 


de vie française de l'Associa- 
tion d'éducation des Canadiens 
français du Manitoba a sug- 
géré la création d'un «gouver- 
nement démocratique de la 
cause du français», parallèle 
au gouvernement provincial. 


Laurent GIMENEZ 


çait le pouvoir politique, défi- 
nissait les rapports sociaux et 
la morale familiale, et structu- 
rait ainsi la vie quotidienne des 
Franco-Manitobains». 


«Vers la fin des années 
soixante, on a vu se développer 
un nouveau partage du pouvoir 
entre les élites traditionnelles. 
La population s'adresse désor- 
mais à d'autres pour se faire 
conseiller: aux psychologues, 
aux sociologues, aux écono- 
mistes et aux orienteurs pro- 
fessionnels, quand ce n'est pas 
aux astrologues. C'est la décon- 
fessionalisation des services». 


«Nous ne pouvons 
pas retourner 
en arrière» 


«Nous ne pouvons pas re- 
tourner en arrière. Regardons 
en avant. Vivons avec les consé- 
quences des changements 
sociaux en s'assurant que nous 
sommes préparés pour les choix 
à faire, pour assurer un avenir 
que nous déciderons nous- 
mêmes». 


«Mais chez certains, on peut 
discerner une certaine nostal- 
gie d'un passé d'une Église 
forte et dominante et vraiment 
au centre de la vie sociale et 
politique. Je tends à y voir la 
peur de la liberté, ou un man- 
que de respect à son égard-. 


r* | Î : 


JEUDI À 18h30 


7 


À l'assemblée annuelle de la 
Société franco-manitobaine tenue 
le 7 mars 1987, la proposition sui- 
vante a été adoptée. 


Proposée par Normand Dupas- 
quier, appuyée par Ernest Gau- 
tron: «Qu'il y ait une assemblée 
spéciale convoquée conjointement 
par la Société franco-manitobaine 
et Presse-Ouest Limitée, d'ici le 
31 décembre 1987, et qu’à l'ordre 
du jour de cette assemblée il ny 
ait que l'avenir de Presse-Ouest 
qui soit débattu. Qu'à cette assem- 
blée générale tous les renseigne- 
ments pertinents, toute l'informa- 
tion sur Presse-Ouest soient four- 
nis à l'assemblée pour qu'elle puisse 


I. Bref historique 


La Société franco-manitobaine 
devint détentrice des actions de 
Presse-Ouest Limitée en avril 1972. 
Dès cette époque, le président de la 
SFM exprimait le souhait que cette 
situation soit temporaire. Elle dure 
depuis quinze ans. 


Le 18 novembre 1986, le Conseil 
d'administration recommanda de 
vendre le journal La Liberté à des 
intérêts privés. L'assemblée spéciale 
du 18 novembre refusa la privatisa- 
tion comme solution. Elle laissa à la 
SFM la responsabilité de revoir la 
question et d’°n faire le rapport à 
l'Assemblée annuelle en mars 1987. 


C'est alors que la SFM demanda 
aux anciens présidents de la SFMet 
de Presse-Ouest Ltée de faire une 
étude sur les relations entre Presse- 
Ouest et la SFM et de déposer des 
recommandations de solution. Le 
comité accepta seulement de faire 
un suivi à la réunion du 18 novem- 
bre, ce qui demandait d'étudier des 
problèmes, et de recommander des 
modifications à la structure actuelle 
si besoin il y avait. 


Le Comité des présidents recon- 
nut qu'il existe des problèmes réels. 
Illes regroupa sous trois thèmes: (1) 
imputabilité de Presse-Ouest envers 
la communauté; (2) continuité des 
relations et stabilité de l'entreprise; 


ll. Les faits 


ci en accepta la 


journal. 


SFM seulement. 


SFM et Presse-Ouest Ltée. 


tances. 


entre 1972 et 1984. 
10. 


t à 27 188,00$. 


11. 
un outil essentiel au 
la communauté, 


12. 
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Ron Lo damer COUP DÉPOUCE etes a t rapporté 
60 315$, soit 1 000$ de plus que l'année précédente. 


CRT At 
A département graphique 


prendre une décision éclairée.» 


Voici l'information soumise par 
la SFM qui servira aux discus- 
sions du dossier Presse-Ouest 
Limitée, la société éditrice de La 
Liberté, à l'assemblée générale 
spéciale de la Société franco-mani- 
tobaine qui sera tenue le 28 novem- 
bre 1987 à 13h en la salle Martial- 
Caron du Collège de Saint-Boniface 
(200, avenue de la Cathédrale). 


Cette assemblée portera sur la 
relation de propriété entre Presse- 
Ouest Limitée d’une part et la 
Société franco-manitobaine d'au- 
tre part afin d'en arriver à une 
décision finale. 


(3) lien de propriété et ingérence. 
Sans considérer la nature interne 
de l’entreprise et les modes de son 
fonctionnement, le Comité essaya 
plutôt de trouver une structure qui 
diminuerait les problèmes et qui 
sauvegarderait cinq (5) principes 
qu'il jugeait essentiels. 

(1) Publication en langue fran- 
çaise; 
Contrôle direct de la com- 
munauté; 
Imputabilité financière et de 
contenu par rapport à la 
communauté; 
Promotion et développement 
de la communauté; 
Autonomie financière, ad- 
ministrative, et de contenu 
par rapport à la politique des 
institutions ou organismes 
franco-manitobains. 


En mars 1987, le Comité des 
présidents fit sa recommandation 
devant l’Assemblée annuelle de la 
SFM. Celle-ci refusa de prendre 
une décision par rapport à la recom- 
mandation d'une structure de coopé- 
ration communautaire. Elle affirmait 
qui lui fallait plus de temps pour 

iscuter et qu'elle désirait obtenir 
plus d'informations sur le journal et 
sur sa situation financière ainsi qu'un 
plan de développement. 


1. Il n’y a qu’un seul journal de langue française au Manitoba. 


2. Ce journal est la propriété de la Société franco-manitobaine. Celle- 
responsabilité en 1972 parce qu'à l'époque, elle 
seule avait la capacité d'assurer la mise sur pied et la survie du 


3. Le Conseil d'administration de la SFM nomme un Conseil d'admi- 
nistration (Presse-Ouest Ltée) pour administrer le journal. Des 
lignes directrices ont été rédigées. 


4. Presse-Ouest Ltée est imputable au Conseil d'administration de la 


5. La SFM a une réserve de 12 000,00$ ny rantir une marge de 
crédit au journal de 22 000,00$. C'est le seul 1 


ien financier entre la 


6. La SFM est un organisme à but non lucratif subventionné par des 
fonds publics dans la presque totalité. 


7. Le journal La Liberté est une société à but lucratif, une entreprise 
de main d'oeuvre intensive (9 employés plus pigistes) qui requiert 
un investissement matériel (équipement) relativement petit. 


8. Presse-Ouest Ltée a généralement trouvé les moyens pour 
répondre aux crises financières du journal sauf pour la nécessité 
d'une garantie de sa marge de crédit par la SFM dans ces circons- 


9. La SFM a consenti dans le passé deux prêts à Presse-Ouest Ltée 
totalisant 19031,25$ (maintenant effacés). Jusqu'en 1984, la SFM 
payait une partie du salaire du gérant de La Liberté (16 000$). La 
contribution financière de la M 


à été d'environ 225 000,00$ 


En 1987, les revenus de Presse-Ouest Ltée s'élevaient à 503 335$ 
et les dépenses à 490 201$. Sur les dernières sept années d' 


opéra- 


tions, le journal subit deux années déficitaires: 1983 (6 727$) et 
1986 (40 322$). En 1986, le journal élimina le COUP DE POUCE 
e Éragr à l'abonnement. Le surplus de 1987 (13 134$) à réduit le 


Le journal La nan pers der membres de la SFM comme 


promotion et du développement 
tif 


un service 
s'élevait à 61 333$. 


106 561$ en 


IL. Plan de : 
développement 


1. Augmenter le nombre d'abon- 
nés et garder ceux qui sont 
abonnés. 


2. Voir à ce que les organismes 
franco-manitobains se servent 
de La Liberté pour communi- 
quer avec leur membership. 


3. Obtenir une plus grande circu- 
lation dans les écoles en déve- 
loppant un contenu rédaction- 
nel utile (projet du genre «supplé- 
ment jeunesse») pourvu que les 
outils pédagogiques nécessaires 
aux enseignant(e)s soient déve- 
loppés par les autorités compé- 
tentes. 


4.  Éliminer le déficit accumulé et 
acquérir une réserve. 


5. Rendre le fonctionnement de 
l'entreprise plus efficace. 


6. Voir à ce que le gouvernement 

rovincial annonce dans les deux 

angues officielles de façon régu- 
lière. 

7. Augmenter la rédaction à trois 

journalistes et demi d'ici 5 ans. 


8. Augmenterlechiffre d'affaires 
du travail graphique. 


9. Mettre sur pied un réseau de 
distribution (vente en kiosque 
en région). 


IV. Problématique 


Le lien de propriété entre la 
SFM et Presse-Ouest Ltée était déjà 
perçu en 1972 comme temporaire, 
un mariage de circonstance, parce 
qu'on ne pouvait pas faire autre- 
ment et que le journal La Liberté 
devait continuer à exister pour ser- 
vir les intérêts de la communauté. 
Les premières années furent diffi- 
ciles: problèmes de gestion et sé 
blèmes d'orientation du journal. 


En créant Presse-Ouest Ltée, il 
était par le fait même reconnu que 
la nature même d'un journal et de 
son fonctionnement exige une indé- 
pendance éditoriale et de contenu 
maintenue grâce à une distance 


. Provenance des revenus: 


Tableau 1 (1987) 

Annonces 302 084$ 
Abonnements 83 094$ 
Travail commercial 106 561$ 
Octrois (projets spéciaux) — 


491 739$ 


15. Les prévisions des dépenses 


Dossier Presse-Ouest Limitée 


créée entre son propriétaire et lui- 
même. 


Des lignes directrices en pro- 
venance de la SFM encadrent la 
direction de Presse-Ouest Ltée. Ces 
lignes directrices ont été fixées dans 
la tradition (15 ans) ou firent l’objet 
de rencontres et communications 
écrites à l’occasion de difficultés 
particulières. 


Des lignes directrices doivent 
servir de mémoire collective pour 
les bénévoles responsables. 


Une question de crédibili- 
télune tentation d'ingérance 


La SFM est un organisme très 
actif en lobbying et visible à l’occa- 
sion sur le plan de la revendication 
politique. La Liberté, par contre, 
dépend d'annonces de gouverne- 
ments surveillés, interpellés et cri- 
tiqués par son propriétaire la SEM. 
La Liberté dépend aussi d'abonnés 
francophones réels et potentiels qui 
ne sont pas nécessairement d’ac- 
cord avec les positions de la SFM — 
le propriétaire. 

La tentation devient forte pour 
le journal d'attaquer la SFM à tort 
ou avec raison pour maintenir sa 
crédibilité auprès de ses lecteurs et 
des ses futurs abonnés. Les gou- 
vernements en place peuvent — et 
ils l'ont déjà fait — mettre des pres- 
sions sur la SFM et sur le journal à 
cause des critiques que leur adres- 
sent la SEM ou le journal. Ce der- 
nier est perçu comme outil de pro- 
pagande. La crédibilité des deux en 
prend un dur coup. 


Un paradoxe 


La SEM est un organisme à but 
non lucratif (subventionné dans sa 
presque totalité) représentatif d'un 
membership qui lui demande de 
garantir l'existence financière ultime 
d'une société (journal) à but lucratif 
qui depuis la fin des années 70 a su 
trouver les solutions à ses problèmes 
financiers à condition que son pro- 
priètaire garantisse sa marge de 
crédit à la Caisse populaire. Au 
cours de sa dernière crise, (chan- 


Tableau 11 (1988 anticipés) 

Annonces 340 000$ (62%) 
Abonnements 80 000$ (15%) 
Travail com. 120 000$ (22%) 
Octrois 5 000$ (1%) 


545 000$ (100%) 


Tableau III (dépenses anticipées 1988) 


Administration 
Production du journal 
Services graphique et 
projets spéciaux 


106 
303 


(20%) 
(57%) 


122 400$ (23%) 


532 300$ (100%) 


16. 


La philosophie du concept rédactionnel en place au journal repose 


sur le principe que les francophones du Manitoba ne veulent pas 
lire du français pour du français, mais lire des informations, des 
nouvelles et des sujets qui les intéressent rapportés dans un jour- 


nal de langue française. 
17. 


L'imprimerie du journal est faite, sous contrat, par une compagnie 
l'extérieur de Saint-Boniface. La photocom 
aux besoins du journal. La photocopieuse et 


use (1982) suffit 
caméra à PMT sont 


lôuées parce qu'une entreprise n'a aucun besoin d'acheter ce genre 


d'équipements. 
18. 


L'entreprise du journal est vulnérable à tout ce qui ralentit la 


production (maladie ou démission d'un employé central à l'opéra- 
tion). Les remplaçants temporaires qui doivent connaître la langue 


française sont rares. Les 


revenus sous 


e d'annonces gouver- 


nementales (15% du total) dépendent des compressions budgé- 
taires et des politiques relatives à l'annonce en français. Les reve- 


nus des organismes fra 


ones sont aussi à la baisse. Le journal 


doit re aux intérêts des abonnés réels et potentiels. 


19. Le 


aire (Société franco-manitobaine) at pas en mesure 


de de KE groehe o1 apobd 


fdé t accumulé 
retient 


er phormems opéra 


programmation 
de l'entreprise. Ce de capital, 
27 000$ et La production hebdomadaire du 

l'attention de la l'en- 


tions plutôt qu'à 


. La 


direction du journal prévoit d'effacer la dette durant les trois 
prochaines années en réalisant un profit de 9 000$ par année. En 


maintenant ce même genre de 


il y aurait une 


réserve de 18 000$ après cinq ans. 


gement à l'abonnement conjointe- 
ment avec l'élimination du Coup de 
pouce) le propriétaire était lui-même 
en difficulté financière. La SFM 
effaça alors les prêts de longue date 
consentis à La Liberté. 


Expansion ou croissance 


La SFM n'est pas un proprié- 
taire qui a les moyens de fournir le 
capital nécessaire au développement 
de son journal. Le lien entre la SFM 
et Presse-Ouest Ltée pourrait même 
empêcher le développement du 
journal. La protection de la marge 
de crédit n’est certainement pas une 
motivation dans ce sens. D'un autre 
côté, il n'est pas sûr que la Direction 
du journal aurait le temps de s’en 
occuper. Il apparaît clairement que 
non seulement un plan de crois- 
sance interne doit être mis en oeuvre 
par Presse-Ouest Ltée, mais qu’une 
étude d'expansion (de diversifica- 
tion?) de l’entreprise doit être en- 
tamée. 


Une question de 
continuité et 
de stabilité 


Dans les dix dernières années, la 
SFM a dû trouver 42 bénévoles 
pour siéger aux différents Conseils 
d'administration de Presse-Ouest, 
et La Liberté a été dirigée par six 
directeurs différents. C'est donc un 
cycle continuel de nouveaux mem- 
bres à la SFM, nouveaux membres à 
Presse-Ouest. Ces changements ont 
leurs répercussions sur l'équipe du 
personnel et il est quasi impossible 
de créer, dans la structure actuelle, 
un climat de stabilité et de bâtir une 
équipe pour le bon fonctionnement 
du journal. 


Il n'y a aucune continuité avec 
un conseil qui change tous les ans. 
Le cycle Kb d de nouvelles 
nominations et la formation néces- 
saire des nouveaux membres, en 
plus du manque de temps et d'ar- 
gent pour assurer le bon fonction- 
nement d'un Conseil composé de 
bénévoles, sont à la source du pro- 
blème. 


Le bénévolat a ses limites. On lui 
demande souvent de remplir des 
tâches difficiles pour lesquels ils ne 
sont pas préparés ou, s'ils le sont, de 
consacrer des heures incroyables à 
régler des situations parce qu'on n'a 
pas d'argent pour rémunérer un 
professionnel. 


Question d'imputabilité 


Le journal est administré par 
Presse-Quest Ltée qui répond uni- 
quement au Conseil d'administra- 
tion de la SFM. Les membres de la 
SFM ou l'assemblée annuelle ne 
peuvent pas demander des comptes 
directement à Presse-Ouest Ltée. 
La communauté encore moins. Seuls 
les abonnés sont la véritable mesure 
d'un contenu diversifié qui satisfait 
les différentes couches de sa clien- 
tèle d'expression française 


Comment concilier les conditions 
essentielles à l'existence d'un jour- 
nal (indépendance rédactionnelle, 
crédibilité, continuité de direction 
et de philosophie, stabilité finan- 
cière, structure appropriée pour 
sauvegarder tous ces éléments) avec 
le besoin que ressent l'Assemblée 
de la SFM de maintenir un journal 
de langue française qui mette en 
valeur les communautés, qui les 
informe, qui expose leurs problé- 
matiques, qui les sensibilise et con- 
scientise au fait français et qui 
défend leurs droits? 


L'Assemblée de la SFM n'exige- 
t-elle pas de son Conseil d'adminis- 
tration d'imposer au journal de la 
communauté une mission qui pour- 
rait nuire à la survie même du jour- 
nal? Les abonnés, ceux qui lisent et 
qui seront appelés à lire le journal 
seront-ils d'accord avec cette mis- 
sion? 


Depuis quelques années tous les 
médias sont soumis à une loi inexo- 
rable de la fragmentation des clien- 
tèles et de la diversification des 
intérêts à l'intérieur même des clien- 
tèles. Ce sont là des questions qui 
demandent une bonne réflexion 


Le magasin Coulombe 


se refait une jeunesse 


Depuis 1947, la famille 
Coulombeest propriétaire 
du grand magasin qui 
porte son nom, à Saint- 
Malo. Mais les locaux 


actuels, trop vieux, seront 


bientôt abandonnés. Un 
nouveau magasin, plus 
grand et plus fonction- 
nel, accueillera les clients 
après les fêtes. 


C'est en 1947 que Thomas 
Coulombeet son fils Benoit ont 
acheté le magasin. Noëlla Cou- 
lombe, la veuve de Benoit, se 
souvient: «L'ancien propriétaire 
s'appelait Eugène Bourgeois. 

l'époque, c'était juste une 
salle de billard où l'ont pouvait 
acheter des cigarettes, des 
boissons. 


«Peu à peu, en plusieurs 
étapes, nous avons agrandi le 
magasin et augmenté les ser- 
vices, ajoute Noëlla Coulombe. 


Mais c'est surtout quand le 
parc provincial de Saint-Malo a 
ouvert (au début des années 
soixante) qu'on a dû se déve- 
lopper. Parce que le nombre de 
clients a alors augmenté». 


En 1972, à la mort de son 
époux, Noëlla Coulombe a dû 
assumer la charge du maga- 
sin, avec l'aide de ses deux fils 
et de ses deuxfilles, quitravail- 
lent toujours au magasin. 


Vidéo-clubs 


Les travaux du nouveau bâti- 
ment ont commencé le 9 octo- 
bre, sous la responsabilité de 
Maurice, 38 ans, l’un des fils 
de Noëlla Coulombe. Pour avoir 
de la place, il a fallu déplacer le 
garage, et transporter la mai- 
son deux blocs plus loin. 


La construction d'un nouvel 
édifice s'est avérée nécessaire à 
cause de la dégradation de la par- 
tie la plus ancienne du magasin, 


celle où sont vendues les ciga- 
rettes et les boissons, et qui fait 
également office de vidéo-club. 


«On a beau faire des répara- 
tions, ça ne sert à rien», expli- 
que Henri Coulombe, le fils 
aîné, âgé de 39 ans, en dési- 
gnant les poutres de fer qui 
soutiennent le plafond. 


Le nouveau magasin offrira 
les mêmes services que l'an- 


EE 


cien: épicerie, boucherie, arti- 
cles de sport, cassettes vidéo. 


Mais il sera plus grand (54 x 
100 pieds) et plus fonctionnel: les 
allées seront plus spacieuses, et il 
y aura une entrée principale à la 
place des deux petites entrées que 
l'on trouve aujourd'hui. Enfin, un 
parking sera sans doute construit 
sur l'emplacement actuel. 


Laurent GIMENEZ 


LES SERVICES FINANCIERS 


Noëlla Coulombe et son fils Henri, devant le bâtiment en 
construction qui abritera le nouveau magasin. C'est Maurice, 
le frère de Henri, qui s'occupe des travaux, avec l'aide de 3 


votre prêt. 


privé. 


DELABFD. 
DIVERSITÉ ET FLEXIBILITÉ 


Vous lancez une entreprise, vous avez 
des projets d'expansion, vous avez besoin 
d'un prêt à terme? Parlez-en à la Banque 
fédérale de développement. Nos prêts à 
terme vous sont offerts avec un maximum 
de flexibilité. Vous avez le choix: à taux 
flottant, à taux fixe ou encore du taux flottant 
au taux fixe, si vous décidez de convertir 


Avec notre Programme de planification 
financière, nous aidons également les PME à 
maximiser leurs chances d'obtenir l'appui 

financier auprès d'autres institutions, d'inves- 
tisseurs, où d'organismes gouvernementaux. 


La BFD offre non seulement des services 
financiers, mais aussi des services de capital 
de risque et des services de gestion-conseil 
en matière de consultation, formation et 
information. Tous ces services sont offerts en 
complément de ceux fournis par le secteur 


Si vous croyez que nous pouvons vous 


aider, appelez-nous sans frais au: 
1 800 361-2126. 


The Bank ofters its services 
in both official languages 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


O 


Federal Business 
Development Bank 


Banque fédérale 
de développement 


CanadA 


autres Malouins. 


VITE LU VITE SU 


Saint-Boniface — L'Asso- 
ciation des résidants du 
Vieux Saint-Boniface a sou- 
ligné l'apport de Laurent 


Desjardins à Saint-Boniface | 


lors de son assemblée géné- 
rale le 12 novembre. 


L'Association a également 


officiellement reconnu les ser- | 


vices rendus par lrène Grégoire 
et Denise Doiron. «Elles étaient 
toujours présentes aux activi- 
tés de l'Association», à souli- 
gné le président Lucien Loi- 
selle. Elles ont été d'un dévoue- 
ment et d'une assiduité remar- 
quables.» 


Dunrea — 866$ ont été 


récoltés grâce au thé de la | 


journée du souvenir qui a 


eu lieu à la salle paroissial | 


de Dunrea le 5 novembre. 


Les convives ont pu déguster 
à loisir les gâteaux, pains, tartes 
et autres pâtisseries pré 
parés par la trentaine de paroi- 


— — 


photo Laurent Gimenez 


siennes de Dunrea qui avaient 
mis la main à là pâte. 


Une loterie avait également 
été organisée, avec différents 
prix à la clef (une nappe cro- 
chetée, une boîte de bonbons, 
des paniers d'épicerie). 


Saint-Vital — 8 757 élèves 
étaient inscrits au mois de 
novembre dans la division 
scolaire de Saint-Vital, soit 
357 de plus que l’année 
dernière à la même épo- 
que. 


Par ailleurs, après étude d'un 
rapport, les commissaires ont 
décidé de ne pas introduire 
l'enseignement du français de 
base avant la 4e année. «Nous 
allons plutôt chercher à amé- 
liorer les programmes de fran- 
çais de base donnés actuelle- 
ment de la 4e à la 12e années, 
a indiqué René Deleurme, 


adjoint du directeur général de 
la division 


AIT | 
a) El du Voyageur | 
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VITE LU VITE SU 


Saint-Boniface — Con- 
trairement à ce que deman- 
daient certains parents, la 
division scolaire de Saint- 
Boniface n'assurerale trans- 
port de chacun des élèves 
que pour un seul parcours. 


Les commissaires ont adopté 
cette recommandation formu- 
lée par le comité ad hoc sur le 
transport au cours de leur réu- 
nion du 10 novembre. Plusieurs 
parents avaient exprimé le désir 
que leurs enfants puissent être 
transportés sur différents par- 
cours dans une même semaine. 


Par ailleurs, le programme 
d'information sur le SIDA sera 
implanté en 1988 dans la divi- 
sion scolaire de Saint-Boniface, 
mais pas avant le mois d'avril. 
Les commissaires ont reçu la 
documentation fournie par le 
ministère de l'Éducation. lisont 
jusqu'au 30 novembre pour faire 
part de leurs remarques à ce 
sujet au ministère, qui pourra 
modifier les documents en con- 
séquence. 


Enfin, les commissaires ont 
élu la nouvelle présidente de la 
commission scolaire. || s'agit 
de Joan Barker. Les différents 
comités (personnel et négocia- 
tions, éducation, propriétés et 
services d'entretien, finances) 
ont également été désignés. 


Santé — «Mon corps, ma 
santé, ma ménopause». 
C'est le titre d’une soirée 
présentée par l'organisation 
féminine Pluri-elles le 24 
novembre à 19h30, au 210, 
rue Masson. 


Un film servira de point de 
départ à la discussion. |l s'agit 
de «Nuageux avec éclaircies», 
réalisé par Sylvie Van Brabant. 
Le film met en scène une femme 
qui connaît les premiers effets 
de la ménopause, en même 
temps que sa vie personnelle 
et professionnelle se trouve 
bouleversée. 


Pour tout renseignement , 
prendre contact avec Catherine 
Graham au 233-1735. 


Collège Béliveau — «Tout 
était tellement différent. 
Une autre culture, un autre 
peuple. On a du mal à l'ex- 
pliquer avec des mots», a 
expliqué Clara Vandale, 
l’une des 17 élèves du col- 
lège Béliveau qui ont réa- 
lisé un voyage en France 
du 1er au 10 novembre. 


À Paris, plusieurs choses 
ont beaucoup surpris Clara Van- 
dale, qui est en 12e année. 
«Les Parisiens ont une curieuse 
façon de conduire, très rapide, 
et les voitures sont serrées les 
uns contre les autres» 


«|| y a aussi énormément de 
chiens, partout. Dans les res- 
taurants, on voit des dames 
avec leur petit chien. Mais on 
s'y habitue » 


L'une des choses qui a retenu 
l'attention de Lisa Ridgedale, 


les Français ont constamment 
l'air très pressé et ne sont pas 
toujours aimables 


«Dans les magasins, les ven- 
deurs étaient impolis. On n'avait 
pas le temps de regarder. Tout 
de suite, ils nous demandaient: 
alors, qu'est-ce que tu veux?s, 
raconte Lise Ridgedale 


En revanche, les voyageurs 
n'ont rencontré aucun problème 
de langue. «On comprend les 
Français parfaitement, beau- 
coup mieux que les Québécois, 
reconnaissent Clara et Lisa 


La course effrénée vers les nouvelles méthodes de reproduction 


Non à la maternité en laboratoire 


J'ai assisté à Montréal 
au FORUM international 
sur les nouvelles techno- 
logies de la reproduction 
humaine. C'est le Conseil 
du Statut de la Femme 
du Québec qui avait orga- 
nisé ce forum fin octo- 
bre. 


Je dois admettre qu'avant 
cette rencontre je connaissais 
très mal le sujet des techni- 
ques de reproduction humaine. 
L'information que j'y ai recueil- 
lie me pousse à la partager 
avec le grand public manito- 
bain. 


Au départ, il faut se poser 
quatre grandes questions: 


1) Les biotechnologies de la 
reproduction: au profit de qui? 


2) Jusqu'où aller pour avoir un 
enfant? 


3) Le droit à l'enfant parfait 
existe-t-il? 


4) La maternité au laboratoire, 
pour ou contre? 


Le Forum a permis à diffé- 
rentes personnes qui ont des 
connaissances particulières 
dans le domaine de la repro- 
duction humaine d'apporter un 
éclairage sur la question: phi- 
losophe, journaliste, juriste, 
biologiste, sociologue, psycho- 
logue, sage-femme, généti- 
cienne, avocate, éthicienne, et 
j'en passe. Ce fut en définitive 
un réel brassage d'idées qui 
m'a tenue en haleine durant 
deux jours. 


Voici les grandes lignes de 
ce que j'ai retenu. 


4 
#4 


CA 
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COMMENTAIRE 


ee Q 


L'auteure est 


consultatif canadien 
de la situation 
de la femme 


Le droit tendance à vouloir changer le 

processus de la procréation hu- 

à l'enfant maine en un processus de repro- 
# duction «industrialisé». 

parfait Pour répondre à la première 

existe-t-il? question: Les biotechnologies 


PRE de 


(CALGARY 1988 


numismatique avec relief givré sur 
champ brillant, Chaque pièce est 
recouverte d'une capsule protec- 


! Olympiques d'hiver de  trice et présentée dans un riche 
Calgary en février 1988. écrin de cuir coussiné, Un certificat 


, La force, la passion et 
Laigery 38 ed 


d'authenticité numéroté atteste du 


l'esprit olympique sont cours légal de la pièce 
l'âme même de son motif: une main 


qui tient la torche olympique dont 
la flamme évoque des montagnes 
Cette pièce de monnaie de toute 
beauté pèse 13,338 grammes dont 
7,175 grammes (4 d'once Troy) 
sont en or pur et 5,563 grammes en 
argent. Peu de pièces d'or contien- 
nent autant de métaux précieux 


COLLECTIONNÉE DE 
PAR LE MONDE 

Cette pièce de monnaie datée 1987 
fait partie d'une série de pièces 
d'or offhcielles de la Monnaie royale 
canadienne. Elle pourrait, plus que 
toute autre, être recherchée par les 
mordus d'olympisme à travers le 
monde. La torche olympique sur le 
revers et sur l'avers, l'efhigie classique 4 
de Sa Majesté la Reine Elizabeth Il, 
par Arnold Machin, sont frappées à 
la perfection dans un fini épreuve 


à TRÉSOR EN OR 

À OFFRIR OÙ À GARDER 
En plaçant votre commande, 
pourquoi ne pas penser à offrir cet 
élégant cadeau à quelqu'un qui 
vous est cher ou pour une occasion 
tout à fait spéciale? La frappe est 
limitée à 350 000 pièces. Alors ne 
risquez pas d'être déçu et comman 
dez dès aujourd'hui 


® Marge firmte © Annee aaton hype caratherne 170 


GRAVÉE DANS LOR 


Voici la pièce de 100 $ 
en or commémorant 
les premiers Jeux 


FORMULAIRE DE COMMANDE DE LA PIÈCE D'OR 
OFFICIELLE DES JEUX OLYMPIQUES DE CALGARY 
Nom 
Adresse 
Ville Province Code postal 
Rléphone Bureau 
Correspondance anglaise française 
Pièce d'or olympique 1987 (70621) Quantité .2550$ 
Tane de vente CB 6%, Sask. 7 %6, Man. 7 %, Ont 7 % Total partiel 


Qué 9%, N-B 11%, NÉ 10%, LP-É 10%, T-N 12 % Taxe 
Taux basés en fonc thon de l'adresse de hvraison Total 


Moxdahté de parement héque ou mandat -poste à l'ordre de la 
Monnaie royale canadienne 


Visa Master( ard 
N° de carte de crédit 1 


Amerx an Express 


Date d'expiration 


Signature du détenteur de la carte 
Dot étre vagreé pou être vohabde à 


Adresse de facturation 


Pour ppmende téléphonique, composez sans frais le: 1-800- 268-6364 
Poste _24 


Retourner à Monnaie royale canadienne, C P 445, Susccursake A° Ottwse Ontario KIN 9H 
Ars La Mona se réserve le diront de refuser ons de hmiter Les comemanntes et de changer ses 


pris sans prie Elle rernbmmersers on remmplacers tonstes Les paix es présentant des vues de 


Laborie ation a cles ci mot retomerrées dar Les DO pousse euste ant La réception Auxtene anrmelation 
de commande re ets acceptée aprés l'enpédition La Mosnmae n'est pus respormabe des drnëte 
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La reproduction humaine est 
de plus en plus manipulée par 
membre du Conseil la Science: insémination artifi- 
cielle, diagnostic pré-natal, 
fécondation in vitro, mères- 
porteuses, banque de spermes, 
d'embryons congelés, etc. Ce : 
n'est plus de la science fiction. 
Ça se réalise aujourd'hui. La 
maternité passe au laboratoire. 


Les participants au colloque, 
sauf quelques exceptions (sur- 
tout les techniciens de cliniques 
de fertilité) ont exprimé leur vif 
désaccord avec cette nouvelle 
technologie. On a dénoncé la 


de la reproduction: au profit de 
qui? || est apparu évident que 


les grands gagnants sont les 
compagnies pharmaceutiques 
et les cliniques de fertilité qui 
n'exercent pas suffisamment 
de discernement et qui sont 
guidées par l'appât du gain plu- 
tôt que par un code d'éthique. 


Le désir de la maternité et 
de la paternité est inhérent aux 
humains, mais jusqu'où porter 
ce désir? La fertilisation in vitro 
permet de faire échec à la stéri- 
lité, mais aux prix de consé- 
quences graves. || serait trop 
long de les énumérer…. 


L'infertilité est perçue 
comme un drame, alors on parle 
de don d'embryon, de vente 
d'embryon, de mères d'emprunt, 
d'insémination de spermes 
étrangers, etc. 


Alors, il faut se poser la 
question: Jusqu'où irons-nous? 
Le docteur Testart affirmait: 
«Les hommes ne doivent pas 
rêver de devenir Dieu.llyaun 
besoin d'éthique en harmonie 
avec la conscience humaine 
pour donner un sens à sa pro- 
pre histoire». 


Le droit à l'enfant parfait 
existe-t-il? «Je veux mon pro- 
chain bébé blond, avec des 
biceps gros comme ça et une 
santé colossale..» Jusqu'où 
aller pour réaliser un tel désir? 
Avoir recours aux techniques 
de dépistage génétique, avoir 
recours à l'avortement sélec- 
tif? La tentation de créer un 
produit parfait pourra-t-elle être 
freinée? 

Finalement, faut-il être pour 
ou contre la maternité en labo- 
ratoire? Cette question con- 
cerne particulièrement les 
femmes puisque c'est sur le 
corps des femmes qui se jouent 
les enjeux des nouvelles tech- 
niques de reproduction. Marie 
Lancette, de la Fédération du 
planning des naissances du 
Québec, écrivait: «ll faut un 
moratoire car onestentrain de 
perdre le contrôle des événe- 
ments sans avoir letemps d'en 
évaluer les conséquences». Ce 
fut le consensus qui est res- 
sorti du Forum 

Mais qui a le pouvoir d'arrè- 
ter cette course effrénée vers 
les nouvelles méthodes de repro- 
duction? Les gouvernements? 
Peut-être... Les firmes qui sub- 
ventionnent les recherches et 
qui font le marketing? Süre- 
ment pas... Les femmes seules 
ont le pouvoir de dire: «Assez, 
c'est assez, en refusant de 
prêter leur corps comme labo- 
ratoire 

On doit sauvegarder toute 
la dignité de la procréation 
résultant d'une alliance pro- 
fonde entre un homme et une 
femme. || faut imposer des 
limites à la science et retrouver 
une hiérarchie de valeurs. Il 
faut sauvegarder l'identité de 

l'enfant, l'identité de l'espèce 

Il faut, en un mot, dire «non» 
à la science dans le domaine 
de la reproduction humaine et 
ainsi prévenir l'anarchie 


VITE LU, VITE SU 


Saint-Boniface — Le tango, 
le rumba, le cha-cha-cha 
n'auront plus de secrets 
pour vous si vous suivez le 
cours proposé par la Latin 
American Association. 


Le cours de 10 heures (2 
heures chaque jeudi de 20h à 
22h) aura lieu à la salle Lange- 
vin (270, rue Masson) à partir 
du mois de janvier, Pour plus 
de renseignements, appeler Pat 
au 256-8296 


Les difficultés financières du CCFM 


En quête d'une solution au déficit 


«C'estun crunch finan- 
cier qui s’en vient depuis 
des années», souligne la 
directrice du Centre cul- 
turel franco-manitobain, 
Maria Chaput. Depuis au 
moins une dizaine d’an- 
nées». 


Pour Maria Chaput, les dif- 
ficultés financières du Centre 
pourraient résulter en un défi- 
cit à la fin de cet exercice 
financier de 40 à 50 000$. 


Le conseil exécutif a déjà 
rencontré la province (minis- 
tère de la Culture, Loisirs et 
Patrimoine) pour discuter du 
déficit prévu et de l'avenir du 
CCFM. 


Cette année, le Centre cul- 
turel a reçu 1 75 500$ du Secré- 
tariat d'État pour sa program- 
mation. L'année dernière, l'oc- 
troi du fédéral se chiffrait à 175 
750$. Du ministère de la Cul- 


ture provincial, le Centre areçu 
268 300$, pour le fonctionne- 
ment de l'édifice par rapport à 
255 500$ l'an dernier. 


Les revenus des autres 
sources: salaires d'étudiants, 
contrats d'emploi, subventions 
pour activités spécifiques, tota- 
lisent entre 30 et 40 000$ par 
année. Le budget global pour 
87-88 se chiffre autour des 
890 000$; lorsque l'on inclus 
les revenus des locations. 


En dépit 


«D'une année à l'autre l'oc- 
troi que nous recevons du Secré- 
tariat d'État pour la program- 
mation diminue, explique Maria 
Chaput. La subvention de la 
province augmente, mais pas 
nécessairement avec l'augmen- 
tation du coût de la vie». 


«En dépit de cela, le Centre 
a essayé de maintenir sa pro- 


50e anniversaire de mariage 


À l'occasion de leur 5o anniversaire de 
mariage, les enfants d’Ovila et Jeanne 
Sabourin vous invitent à un thé-rencontre 
le dimanche 29 novembre 1987 de 


14h à 16h en la salle centenaire de 
Saint-Jean-Baptiste. 

Que le plaisir de votre présence soit votre 
cadeau. Félicitations et meilleurs souhaits 
des enfants et leurs familles: Lorraine, 
Bernard, Claudette, René et Gérald. 


AN ORIGINAL MUSICAL THEATRE SL 


FOLK ART 


Ft 


PRÉSENTE 
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À Celebration” 


SALLE DU CENTENAIRE — LUNDI 23 NOVEMBRE 1987 À 20H 
Commandité par le Folk Arts Council de Winnipeg, Inc. 


grammation d'autrefois. On 
devait compter sur d'autres 
revenus. Lorsque l'an dernier 
les revenus du Foyer et de la 
Terrasse ont chuté, on a coupé 
où on pouvait: certains postes 
sont passés de 5 jours à 3 jours 
par semaine, on a combiné du 
travail, maintien et sécurité, 
par exemple». 


Ces compressions budgé- 
taires finiraient, pour Maria 
Chaput, par figer les activités 
du Centre. «Quand on prend 
tout notre énergie pour boucler 
au jour le jour, il est impossible 
de garder notre vision artisti- 
que.» 


Pour la province, avec la- 
quelle le Centre travaille depuis 
quelques mois, la première étape 
est de mettre en route une véri- 
fication afin de savoir quels 
facteurs ont amené la situation 
actuelle. 


Selon le sous-ministre de la 
Culture, Tom Carson, «Après 
que nous nous entendrons sur 
une solution au problème, il ya 


Saint-Jean-Baptiste — Sté- 
phane Lafond, 7 ans, va 
faire la connaissance d'une 
quarantaine de nouvelles 
personnes durant les pro- 
chains mois. 


C'estle nombre de personnes 
qui se sont portées volontaires 
pour s'occuper d'une des 
séances quotidiennes de ré- 
éducation dont à besoin le fils 
de René et de Monique Lafond, 
atteint de paralysie cérébrale. 


«Sans les volontaires, on ne 
pourrait pas réaliser ce rêver, 
affirme Monique Lafond. Car 
c'est grâce à ces séances de 
rééducation, qui servent, entre 
autres, à exercer ses bras et 
ses jambes et à masser son 
visage, que la santé de Sté- 
phane va s'améliorer.» 


Maintenant qu'une armée 
de bénévoles a été mobilisée, 
la tâche de dresser l'horaire et 
de coordonner les séances re- 
vient à Rita Marion 


Il y a certainement de la 
place pour d'autres personnes, 
précise Monique Lafond. Comme 


Vous êtes invités à l'événement 
communautaire de l'année! 


C'est le dévoilement du 


NOUVEAU 
VOYAGEUR OFFICIEL!!! 


Venez saluer Philippe, Jacqueline et les enfants et 
rencontrer le nouvel ambassadeur 
du Festival du Voyageur 


QUI SERA-T-IL??? 


Maria Chaput. Difficile de 
garder la vision artistique. 


deux modèles pour régler des 
déficits dans les organismes 
culturels.» 


«Le premier, pour les plus 
petits organismes qui n'ont pas 
un grand appui financier du 
public, est de s'assurer que le 


budget du conseil exécutif soit 
équilibré dans les années qui 
suivent l'entente et que la pro- 
vince paie le déficit sur 2 ou 3 
ans.» 


«Dans le deuxième modèle 
le gouvernement donne une 
somme d'argent égale à celle 


‘ prélevée par l'organisme, pour- 


suit Tom Carson. C'est ce sys- 
tème qui a été utilisé pour 
régler le déficit de l'Orchestre 
symphonique (au début des 
années 80) et plus tard pour 
aider la Galerie d'art.» 


Pour Tom Carson, il est dif- 
ficile de prédire quelle solution 
serait la meilleure. Selon lui, le 
cas du Centre est difficile car il 
gère tant de différents pro- 
grammes. 


«Chose certaine, nous vou- 
lons travailler ensemble pour 
trouver une solution. Mais les 
décisions finales devront être 
prises par le conseil du Centre 
lui-même.» 


Daniel TOUGAS 


Gisèle Vermette, d'Aubigny, en compagnie de sa mère et de son 
père, s'envolera en direction de Paris en avril prochain, car elle est la 
L'hanss Lars du concours le Micro Invisible de l'émission Radio- 

éveil KSB. Son nom a été pigé parmi 17 000 coupons-réponse. 


Sur la photo, on reconnaît: René Fontaine, directeur de CKSB, 
Gilbert Teffaine, directeur des services en français de Radio-Canada 


au Manitoba, Claude Vermette, le 


re de Giselle, Giselle Ver- 


mette, sa mère Adèle Vermette et Ted Morris, directeur des affaires 


publiques d'Air r Consds. 


ça, un bénévole n'aurait besoin 
de venir qu'une fois à chaque 
deux semaines. Les personnes 
intéressées à participer à la 
rééducation de Stéphane n'ont 


Quand le dimanche 6 décembre 1987 
Heure 19h à 22h30 

Entrée gratis! 
Orchestre: Denis Encontre et Free Lance 


Un goûter sera servi. 
Vous êtes tous les bienvenus. 


a) Bal, à, gage 
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qu'à contacter René et Moni- 
que Lafond ou Rita Marion. 


L.C. 


Tiers-monde — Jeunesse 
Canada Monde vient de 
lancer sa campagne de 
recrutement pour 1988. 
D'ores et déjà, 378 Cana- 
diens vont participer au pro- 
gramme d'échange avec des 
pays en voie de dévelop- 
pement . 


Jeunesse Canada Monde, 
qui existe depuis 1 7 ans, recher- 
che des travailleurs et des étu- 
diants âgés de 17 à 20 ans. 


Les domaines d'activité sont 
l'agriculture, les coopératives, 
l'environnement, les services 
sociaux, la petite entreprise, 
les loisirs et les groupes com- 
munautaires. Au cours du pro- 
gramme, les participants habi- 
tent avec des familles de la 
communauté d'accueil. 


Tous les frais concernant 
l'alimentation, le logement et 
le transport sont assumés par 
l'organisme. Les programmes 
d'échange débutent en juin. 
Pour tout renseignement, on 
peut s'adresser au Centre d'em- 
ploi du Canada, à son école ou 
au bureau régional des Prai- 
ries de Jeunesse Canada 
Monde, à Edmonton (tél.: (403) 
424-6411). 
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(rar: 


creatior 


l'equipe de La 


illustrée par David McNair 


J'AI TROUVÉ L'EAU Si BELLE 
QUE JE M'Y SUIS BAÏGNÉ. 


Saint-Boniface. 


Que le plaisir de votre présence soit votre PP@ 
cadeau. Félicitations et meilleurs souhaits 4 
des enfants et leurs familles. Gérard, Jose- 
phine, Roland, Ida, Adélard, Aurore, 
Pierre, Irène, Hélène, Paul, Denis et 


Denise. 


Cle’ -Asaûe 


À l'occasion de leur 60e anniversaire de 
mariage, les douze enfants de Félix et 
Léontine Pelletier vous invitent à une ren- 
contre porte-ouverte le dimanche 29 
novembre 1987 de 14h à 16h en la salle 
du Manoir Columbus, 303, rue Goulet, 


du lundi au vendredi 


9h15 — LES ANGES DU MATIN 
10h15 — INIMINIMAGIMO 
10h30 — PASSE-PARTOUT 
11h30 — À PLEIN TEMPS 

12h00 — PREMIÈRE ÉDITION 
12h15 — LES DÉMONS DU MIDI 
13h15 — AU JOUR LE JOUR 
16h00 — FÉLIX ET CIBOULETTE 
18h00 — CE SOIR MANITOBA 
21h00 — LE TÉLÉJOURNAL 


11h00 — Candy 


14h15 — Cinéma 

Tim. Drame psychologi- 
ge réalisé par Michael 
ate d'après le roman de 
Colleen McCullough 
Avec Piper Laurie, Mel 
Gibson et Pat Evison 
({austr. 79) 


16h30 — I] était un fois... 
la vie 


17h00 — D'une série à 

l'autre 
Accroche-toi à ton rêve 
(3e de 4) 


18h30 — Génies en herbe 
Louis-Riel affront St- 
Paul 


19h00 — Rachel et Réjean 
Un mystérieux et dan- 
gereux personnage sur- 
veille Rachel alors qu'elle 
enquête sur une affaire 
de coupons-rabais 


19h30 — Les insolences 
d'une caméra 
20h00 — Des dames 
de coeur 
En prévision de son 


départ, Véronique engage 


Pour de plus ample: 
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un aide pour Julie. Roger 
doit consoler Évelyne qui 
perd, le même jour, sa 
soeur et Luc 


22h20 — La loi de 
Los Angeles 


23h20 — Au jour le jour 
(Reprise) 


11h00 — Quatre amis 
fantastiques 

14h15 — Cinéma 
L'uniforme de la honte, 
Drame réalisé par John 
Hancock. Avec Jan 
Michael Vincent et Glyn- 
nis O'Connor (amér. 76) 


16h30 — Minibus 


17h00 — D'une série à 

l'autre 
Accroche-toi à ton rêve 
(dern. de 4) 


18h30 — Vidéo club 


compagnie 
Robert reçoit de nouvelles 
prapostions d'affaires 
télène présente un im- 
portant projet de publi 


ollective 


berte 


» de 


Après le manoir, les soins ? 


D'ici la fin février, 
Saint-Jean-Baptiste saura 
si huit nouvelles unités 
seront rajoutées au 
manoir. «Les chances sont 
très bonnes», indique le 
préfet de la municipalité 
de Montcalm, Albert St- 
Hilaire. 


L'élu municipal, qui occupe 
aussi la présidence du comité 
du manoir(1), précise que la 
réception des autorités gouver- 
nementales était borine. «C'est 
un climat totalement différent 
qu'il y a 20 ans. À l'époque il 
avait fallu deux ans pour les 
convaincre.» Le manoir de 12 
unités (70 appartements sim- 
ples; deux doubles) a ouvert 
ses portes en 1968. 


Cette fois, les promoteurs 
du projet ont soumis une 
demande, qui vient tout juste 
d'être déposée, dans le cadre 
du Rural and Northern Program 
(Division de la planification de 
Logement Manitoba). 


Si la construction se réa- 
lise, la totalité des coûts sera 
assumée par le francophone 
provincial. Aucun détail finan- 
cier n'est encore disponible. 
Toutefois, selon les critères du 
programme, il est établi que les 
nouvelles unités (p/us spa- 
cieuses que les appartements 
actuels) seront destinées à des 
personnes âgées d'au moins 
65 ans à faible revenu (moins 
de 14 500$) de la municipalité 
de Montcalm. 


Ilest aussi question de con- 
Struire, aux frais de la commu- 
nauté cette fois, un genre de 
cafétéria pour que les résidan- 


photo: Bernard Bocquel 


Isabelle Barnabé, une des membres du comité du manoir. Pas 
de problème de terrain pour une nouvelle aile au manoir. 


t(e)s. du manoir aient facile- 
ment accès à un service de 
repas chauds. «Cette cuisine 
n'est pas une obligation, mais 
c'est la communauté qui le 
veut. Alors on va s'organiser 
pour ramasser l'argent», sou- 
ligne Albert St-Hilaire. Les coûts 
impliqués ne sont pas encore 
connus. 


3à4ans 


Si l'addition au manoir est 
effectivement construite, nul 
doute que cela augmenterait 
les chances que Saint-Jean- 
Baptiste obtienne un service 
de soins intensifs. «Quand vien- 
dra le temps de planifier la 
nouvelle aile du manoir, on a 
obtenu qu'un représentants de 
la Manitoba Health Services 
Commission participe aux réu- 
nions pour s'assurer que l'agran- 
dissement ne nuira pas au pro- 


du lundi 23 novembre au dimanche 29 novembre 


jet d'un foyer à soins intensifs», 
indique le prétet. 


Albert St-Hilaire estime que 
les possibilités d'un foyer à 
Soins intensifs, sur lequel il 
«travaille depuis 6 ans» n'ont 
«jamais été aussi bonnes», mais 
qu'il faudra «au moins encore 
de trois à quatre ans» avant 
que le projet puisse se matéria- 
liser. 


Bernard BOCQUEL 


(1) Le comité du manoir est 
formé de: Albert St-Hilaire (prési- 
dent), René Dupuis (vice -président), 
Jeannette Godard (secrétaire-tré- 
Sorière), Isabelle Barnabé, Robert 
Barnabé, Florent Barnabé, Marcel 
Fillion, Roland Marion, une repré- 
sentante du manoir et deux mem- 
bres honoraires: le Docteur Moham- 
med Said et Majella-Gérard Léves- 
que. Le comité de construction est 
constitué du président, vice-prési- 
dent et d'un représentant de la 
Chambre de commerce, Lucien 
Sabourin. 


Radio-Canada 
Manitoba 


cité à Toronto. Desbiens 
emprunte encore de l'ar- 
gent 
20h30 — Le Parc des 
Braves 
Pierre-Paul essaie de choi- 
sir un parrain et une mar- 
raine pour le nouveau- 
né; c'est l'occasion de réflé- 
chir sur l'avenir 


22h20 — Dallas 


23h20 — Cinéma 

Le temps s'est arrêté. 
Drame écrit et réalisé par 
Ermanno Olmi. Ave 
Natale Rossi, Roberto 
Severo et Paolo Qua- 
drubbi (it, 59) 


11h00 — Demetan 
14h15 — Le temps de 
vivre 


ds mg 
en France 


15h45 


16h30 — Au jeu 


17h00 — D'une série à 
l'autre 

Le mystérieux docteur 

Cornélius. Drame de 

science-fiction réalisé par 

Maurice Frydland d'après 

le roman de Gustave Le 

Rouge (1re de 6) 

18h30 — Hebdo 

Une émission d'affaires 

publiques axée sur la vie 


de la francophonie 


19h00 — Star d'un soir 


Inv. Monique Miller et 
Robert De Cotret 


20h00 — Héritage 
22h20 — Actuel 


23h20 — Cinéma 
La fille du passeur. Drame 


, renseignements communiquez Ave le 


réalisé par Ling Zifeng 
Avec Feng Hanyuam et 
Dai Na (chinois 84) 


08h00 — Conférence des 
premiers 
ministres 


11h00 — Première 
édition 

11h15 — Les démons 
du midi 


12h15 — Conférences des 
premiers 
ministres 
16h00 — D'une série 
à l'autre 
Le mystérieux docteur 
Cornélius, (2e de 6) 
17h00 — Brigades du 
Tigre 
18h30 — Autoroute 
électronique 


19h00 — Erreur sur 
le \ 
(dern. de 4) 


20h00 — Lance et 
Compte 1 


(7e de 13) Pierre Lam 
bert est à l'hôpital, Gra- 
vement blessé au genou, 
ilcraint pour sa carrière 


22h20 — À plein temps 


22h50 — Bonjour 
Docteur 


23h20 — Cinéma 


Au service de Sa Majesté. 
Drame d'espionnage réa- 
lisé par Peter Hunt d'après 
l'oeuvre d'lan Fleming 

Avec George Lazenby, 
Diana Rigg et Telly Sava- 
las (brit. 69) 


vCTVICE des 
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08h00 — Conférence des 
premiers 
ministres 


11h00 — Première 
édition 

11h15 — Les démons 
du midi 


12h15 — Conférence des 
premiers 
ministres 


16h00 — D'une série 

à l'autre 
Le mystérieux docteur 
Cornélius. (3e de 6) 


17h00 — Brigades du 
Tigre 


18h30 — Lacourendirect 


19h00 — Le défi mondial 
(4 de 6) 


20h00 — Lance et 
Compte 1 
(8e de 13) 


22h20 — Nos espoirs 88 


22h25 — Cinéma 
L'aventure est au bout 
du rêve, Drame de 
science-fiction réalisé par 
Joseph Ruben d'après 
l'oeuvre de David Lou- 
ghery. Avec Dennis 
Quaid, Max Von Sydow 
et Christopher Plummer 
(amér. 83) 


sam. 28 nov. 


8h00 — Passe-Partout 

8h30 — La famille 
Cälinours 

9h00 — Belle et 
Sébastien 


communications au 


9h30 — Nils Holgersson 
10h00 — La bande à 
Ovide 
10h30 — L'enfant venu 
d'ailleurs 
11h00 — Semaine 
arlementaire 
12h00 — er à demain 
12h55 — Nos espoirs 88 
13h00 — Univers des 
sports 
14h00 — Ciné-famille 
L'Ile de corail (1re de 3) 
(austr. 82) 


16h00 — Grand air 


16h30 — Le temps 
d'une paix 


17h05 — Impact 
18h00 — Samedi de rire 


19h00 — La soirée du 
hockey 

En direct de Winnipeg, 

les Canadiens de Mon- 

tréal affrontent les Jets 


22h05 — Politique 
fédérale 


22h15 — Télé-sélection 


Justice pour tous. (And 
Justice For All). Drame 
réalisé par Norman Jewi- 
son. Avec Al Pacino, Jack 
Warden et John Forsythe 
(amér. 79) 


10h00 — Le Jour du 
Seigneur 
Messe célébrée en la 
aroisse St-Laurent à 
lille St-Laurent, par Jean- 
Marc Chicoine, o.p 
11h00 — Première 
édition 


11h03 — La semaine verte 
12h00 — Rencontres 


Inv. Catherine Chalier, 


bibliste. La femme dans 
la Bible. 


12h30 — Second regard 
Calvaires et croix de 
chemin. 


13h30 — Les matinées 
du dimanche 
Alfred Pellan La vie et 


l'oeuvre du peintre 
Alfred Pellan. 


15h00 — La grande visite 
16h00 — La Coupe Grey 


De Vancouver 


20h00 — Les beaux 
dimanches 
Les grands espirts. Dia- 
logues entre des person- 
nalités prestigieuses de 
diverses époques. (1re de 
2) 
21h00 — Les beaux 
dimanches 
Sucre Noir, Documen- 
taire réalisé par Michel 
Régnier. Les conditions 
difficiles des travailleurs 
haïîtiens dans les planta- 
tions de canne à sucre en 
république Dominicaine 


22h15 — Paysages 
politiques 
22h45 — Traits d'union 


23h15 — La grande 
visite, 


La logique économique 
n'est pas à la base du Canada 


M. le rédacteur, 


Il est amusant de voir que le 
député de Saint-Boniface croit que 
le libre-échange est la seule façon 
de régler la stagnation économi- 
que de ce pays. En plus, il croit que 
les gens qui s'y opposent sont des 
peureux dotés d'esprits fermés. 


Cette conclusion est intéres- 
sante, car d'après son commen- 
taire du 5 novembre dans La Liberté, 
ilest évident que M. Duguay a très 
peu de connaissances dans les 
sciences économiques ou l'histoire 
économique. En plus, les argu- 
ments qu'il utilise démontrent un 
profond attachement à la propa- 
gande de son parti etremettenten 
question sa compétence dans le 
domaine économique. 


Alors M. Duguay croit que le 
libre-échange est un parangon de 
vertu et préparera le Canada pour 
le 21e siècle? En plus, le député de 
Saint-Boniface déclare que «cet 
accord entraînera la création de 
centaines de milliers d'emplois nou- 
veaux». Nous ne savons point, par 
exemple , la nature de ces emplois 
ou lesquels des secteurs de l'éco- 
nomie créeront ces emplois. 


Si le Canada existe comme un 
pays avec ses propres institutions 
politiques et sociales, ce n'est défi- 
nitivement pas grâce à la logique 
économique. D'après les théories 
conventionnelles, le commerce en 
Amérique du Nord aurait du circu- 
ler du nord au sud et non de l'est à 
l'ouest. 


L'éminent économiste politique 
de l'Université de Toronto, Harold 
Adams Inns, nota dès 1923 que la 
fondation de la nation canadienne 
était en contradiction avec les 
théories conventionnelles. Si la 
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Épinglettes du drapeau 
franco-manitobain 


disponibles 


233-2169 
175, rue Marion 


Canada 


EtonY Mountain (Manitoba) 


Les documents de soumission 
sociation des constructeurs de 


Dépôt: 50,008 


1987 à 14h, confor 


gouvernement fédéral) 


Le dépôt à |’ 
Receveur gé 


sions 


soumissions 


Travaux publics 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES visant le projet ou service ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 15h, heure centrale normale, le jour de la date limite 
Les soumissions devront être adressées à l'agent des Services financiers et 
administratifs, Travaux publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg 
(Manitoba) R3C 182. On peut se procurer les documents de soumission en 
versant le dépôt exigé, au Bureau de distribution des plans, à l'adresse 
susmentionnée, téléphone 983-2372 


PROJET 
No. 780298 — SERVICE CORRECTIONNEL CANADA 


nation canadienne existait, c'était 
grâce au fait qu'elle n'avait pas 
suivi la logique économique. 


C'est ironique que le gouver- 
nement responsable d'avoir établi 
la fondation de notre pays appar- 
tienne au même parti qui tente de 
vendre le Canadal Car c'est grâce 
à John A. MacDonald et son 
«National Policy» que le Canada a 
pu établir plusieurs industries. À 
cette époque, il n'a pas recherché 
une entente avec le marché amé- 
ricain; plutôt, il voulait développer 
notre propre industrie et mainte- 
nir notre souveraineté. 


Il est difficile de comprendre 
pourquoi M. Duguay et le Parti 
conservateur croient que la péné- 
tration du capital américain est 
une chose désirable. Ils nous par- 
lent de la magie que le libre- 
échange va nous amener. Parfois 
nous avons l'impression que le 
Parti conservateur nous dirige vers 
la Terre Promisel La réalité, par 
exemple, nous fait voir d'autres 
choses. 


La grande majorité des emplois 
dans ce pays est créé par de petites 
entreprises: des entreprises qui 
emploient 12 personnes ou moins. 
Jusqu'à présent, nous n'avons pas 
entendu comment une entente sur 
le libre-échange aidera les petites 
entreprises. || est à croire que les 
grosses multinationales améri- 
caines et canadiennes en bénéfi- 
cieront; cela n'est pas une garan- 
tie qu'il y aura une augmentation 
d'emplois. Si notre but est d'ac- 
croître le niveau de l'emploi, nous 
devrions nous consacrer à encou- 
rager les petites entreprises. 


L'aspect le plus triste dans cette 
histoire est la grande lacune histo- 
rique dans la pensée de M. Duguay 
et de son parti. Historiquement, le 
Canada s'est toujours prostitué à 
un marché économique: au 19e 
siècle c'était le marché britanni- 
que; au 20e siècle, le marché amé- 
ricain. Un entente de libre-échange 
nous rendra davantage esclave d'un 
seul marché 


Le vrai défi pour le Canada est 
d'établir une stratégie de dévelop- 
pement industriel pour les Cana- 
diens. 


Richard Alarie 
Elie 
le 12 novembre 1987 


Public Works 
Canada 


tablissement de Stony Mountain 
Nouveau centre d'art et d'artisanat 


uvent aussi être consultés à l'As- 
innipeg 


Date limite: le mercredi 9 décembre 1987 


DÉPÔT DES SOUMISSION: Les sous-traitants pour les travaux 
d'électricité et de mécanique, et les services de raccordement 
d'égout et d'eau (sous-projet) doivent présenter leur soumission par 
l'entremise du Bureau dépositaire des soumissions, situé au 290, 
rue Burnell, és de | (Manitoba), au plus tard le lundi 7 décembre 

ment aux dispositions du document intitulé — 
Règles normatives concernant les pratiques des bureaux de dépôt 
de soumissions (pour les projets de construction d'immeubles du 


DIRECTIVES 


ard des plans et devis doit être fait à l'ordre du 
ral du Canada. || sera remboursé sur remise des 
documents en bon état dans le mois suivra l'ouverture des soumis- 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


Canada 


frere 
mi 


Ne vous privez pas de La Liberté! 


«Je la reçois au bureau.» Lors d'une campagne 
d'abonnement téléphonique menée à Winnipeg 
au début de l’année, cette réponse est revenue 
souvent. 


«Pourtant, on peut la lire pour se divertir. 
Faites-vous un cadeau. Abonnez la maisonée à 
La Liberté en remplissant le coupon 
d'abonnement ci-dessous. 


LA 
LIBERTE 


Vous ne le lirez pas ailleurs. 


Juste 5 renseignements très importants 


Nom Prénom 


Adresse 


Code postal 


Un an (41C le numéro) 21$ O 
Deux ans (32€ le numéro) 39$ Q 


Écrivez votre chèque ou mandat poste au nom de La Liberté. 
Adressez votre enveloppe à: 

La Liberté 

C.P. 190 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


La Liberté, le journal de l'année 1984, 1985, 1986 
de l'Association de la Presse francophone hors Québec 
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Ces raisins secs, que vous avez peut-être vus chanter «I Heard It Through the Grapevine» dans une 
annonce pour les raisins californiens à la télévision, feront partie du festival Claymation que présen- 


tera la Cinémathèque du 26 novembre au 2 décembre. 


Claymation, c'est une anthologie des meilleurs dessins animés de Will Vinton, un des créateurs de 
cette technique d'animation avec des personnages de glaise. Le programme comprend aussi des scènes 
du film «Return to Oz: ainsi que le vidéo-clip de John Fogerty, Vanz Kant Danz, que Will Vinton a 


animées. 


(À la Cinémathèque, 1 00, rue Arthur, à 20h du 26 novembre au 2 décembre, matinées à 14h 


samedi 28 et dimanche 29). 


” 


photo Jim Nachtigel 


Le doyen du jazz winnipégois, Ron Paley, enfilera son tuxedo 
cette fin de semaine pour donner deux spectacles de jazz swing à la 
salle du Centenaire. Et ce, en compagnie de son Big Band et de 
l'Orchestre symphonique de Winnipeg. 


Chef d'orchestre, musicien de session et compositeur, Ron 
Paley a fait des tournées avec Woody Herman, Buddy Richet Frank 
Sinatra. Il J a dix ans, le clavériste à rassemblé 18 des meilleurs 
musiciens de session de la ville pour former le Ron Paley Big Band. 
Depuis le Big Band à accompagné nombre de chanteurs et comiques 
dont Bob Hope, Vic Damone et Andy Williams. 


Ces spectacles mettront en vedette la musique de Count Basie, 
de Duke Ellington et de Ron Paley lui-même, (À 20h, samedi21 et 
à 14h dimanche 22 novembre, à la salle du Centenaire). 
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La Tougâterie: Quel personnage 
d'une émission science-fiction télévisée à 
prononcé cette phrase bon nombre de fois 
(en reprises) depuis la fin des années 
soixante? 


dJ'm a doctor, Jim, not a magi- 
cian! I can heal them, but I can't 
bring ‘em back to life! 


Les Trekkies (et elles/ils sont 
nombreux/euses) sauront que ces 
paroles ou quelque chose de semblable 
| viennent de la bouche du docteur McCoy 
de Star Trek. C'est sans doute la 
| phrase la mieux connue de Star 
Trek après «Beam me up, Scotty» et 
«The lithium crystals can't take it, sir!» 


L 


Changement de route. 
L'animateur de l'Autoroute élec- 
tronique Pierre Guérin quittera 
l'émission dans les prochaines 
semaines 


Pierre Guérin passe à la réa- 
lisation de l'émission Simply Folk 
au réseau FM de la radio de 
CBC, une émission animée par 
l'ancien directeur du Winni 


Folk Festival, Mitch Podolak. 


Selon le réalisateur de l'Au- 
toroute, Richard Simoens, on 
décidera sous peu de la personne 
qui remplacera Pierre Guérin à 
cette émission télévisée diffusée 
dans les provinces de l'Ouest, à 
Toronto et à Moncton 
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RSS, 


les variétés 
en vol! 


Sommaire 
Les sens le remporte 
sur le sens au PTE 


La ménagerie de verre 
de Paul Newman 


Les Contemporary Dancers: 
un bouquet de «roz» 


60 politiciens sont réunis 


au Floating Gallery 


L'animateur de l’émis- 
sion Radio-Réveil à CKSB, 
Marcel Gauthier, partira 
cette semaine en direction 
de l'Allemagne de l'Ouest. 


L'annonceur franco-manito- 
bain, natif de Lorette, a accepté 
le poste de directeur de station à 
Baden-Soellingen, une position 

ui relève du Ministère de la 
éfense nationale. 


Cette citation me revient à l'esprit 
| cette semaine parce qu'elle est l'unique 
phrase prononcée pendant la nouvelle 
| chorégraphie de Tedd Robinson des 
Contemporary Dancers. Intitulé 
| «r02», l'oeuvre est l'une de quatre pre 
mières qui formeront ce premier specta 
| cle de la saison des Danseurs contempo- | 
| rains | 
La troupe de danse théâtrale lance | 
| sa saison 87-88 le 25 novembre, au 
| théâtre Gas Station. (Voir la photo) 


Marcel Gauthier, qui parten 
prêt de service de Radio-Canada 
pour une période de deux à cinq 
ans, a déjà travaillé comme annon- 
ceur de radio dans le nord de 
l'Allemagne de l'Ouest entre 
1963 et 1967. Il est à CKSB 
depuis avril 1976. 


«Marcel a été un de nos annon- 
ceurs les plus populaires, sou- 
ligne le directeur de CKSB, René 
Fontaine. Il a une grande affi- 
nité aveclacommunautéetilest 
très apprécié comme communi- 
cateur. Son départ va laisser un 
gros vide chez nous». 


Ce jeune scout bien connu nous a livré un autoportrait solennel 


(remarquer la corde de l'obturateur). Jean Chrétien n'est qu'un des 
liticiens qui s'est prêté au jeu du photographe Andrew Danson. 
anson à organisé 60 autoportraits politiques. Ces os, qui 
souvent en disent long sur leurs sujets, sont en montre à la Floating 
Gallery dans le Artspace jusqu'au 5 décembre. (La ga/erie est ouverte 


de midi à 17h, de mardi à dimanche). 


Des idées de cadeaux? Le 
troisième étage du Centre des 
congrès prendra une atmosphère 
de Noël et d'artisanat du 25 au 
29 novembre pur le 1987 Mani- 
toba Christmas Craft Sale. 


Cette année, des vêtements 
viennent s'ajouter aux objets 
d'art confectionnés par les arti- 
sans manitobains. La vente est 
ouverte de 11h à 22h du mer- 
credi au samedi, et de 11h à 18h 


le dimanche. 


Le rationnel 


La danseuse Evelyn Hart 
avait dit une fois: Pour 
apprécier le ballet, il ne 
faut pas gaspiller son temps 
à essayer de comprendre et 
à se demander pourquoi on 
fait tel ou tel geste. Il faut 


plutot rester ouvert et tout 


simplement ressentir ce que 
le ballet évoque en nous». 


«Dans la vraie vie, disait-elle, 
on ne se pose pas tant de ques- 
tions. On ne se demande pas en 
prenant une marche pourquoi 
ce LE de téléphone est à tel 
endroit et non pas à tel autre. 


C'est avec cette attitude: res- 
sentir plutôt qu’essayer de com- 
prendre, qu'il faut voir Don't 
Blame The Bedouins, de l’au- 
teur québécois René-Daniel 
Dubois au Prairie Theatre 
Exchange. 


Si tu te laisses embarquer 
dans le spectacle, tu risques de 
ressentir des frissons et des sur- 
prises auxquels tu n'es pas nor- 
malement ouvert. 


La variété, 
toujours présente 


Bien qu'on ait dû annu- 
ler la série À guichets fer- 
més à Radio-Canada l'an 
dernier, il y a toujours du 
travail qui se fait côté 
variété. 


La télévision de la Société 
d'État a terminé le mois dernier 
le tournage d'une émission — 
FRE du père Robert McDou- 
gall. 


«L'émission examinera le 
passé, le présent et l'avenir de ce 
Manitobain qui était, à un 
moment, un musicien bien connu 
et qui a senti progressivement 
que sa vocation était ailleurs,» 
souligne le réalisateur Léo Fou- 
cault, 


«L'émission, comme celle que 
nous avons réalisée sur Pierre 
Guérin (Evolutions), n'aura pas 
un mot de texte. Tout sera fait 
avec sa musique, ses composi- 
tions». 


Lussier/La Coste 


Ce documentaire sur celui 
qu'on appelle «Father Robbie: 
McDougall a été tourné en octo- 
bre et sera monté au printemps 
da er rochain. Pour 
es producteurs à Radio-Canada, 
ces délais font partie d'une cer- 
taine réalité financière. 


«On est déjà en train d'em- 
piéter sur les budgets de l'an 
prochains, explique Léo Foucault, 
qui a maintenant fondé sa pro- 
pre compagnie de production, 
Caméraction Inc., et qui travaille 
toujours à la pige pour CBWFT. 


«C'est un peu bizarre comme 
situation, mais ça semble être la 
voie de l'avenir avec les cou- 
pures qu'on à subies». 


Aux mois de décembre et 
janvier, Léo Foucault tournera 
aussi une émission spéciale met- 
tant en vedette Jacques Lussier 
et son groupe et l'interprète 
Monique La Coste 


L'émission comprendra une 
rtie vidéo et une partie concert 
e public sera invité au tour- 


Par contre, si tu cherches à 
trouver un sens à ce discours de 
Dubois, tu risques de passer 
une heure et x des plus 
embêtantes. 


La façon la plus facile d’ex- 
pliquer l'intrigue est de dire que 
deux trains militaires (le premier, 
américain, s'appelle Santa Claus; 
le second, soviétique, se nomme Sta- 
line) foncent l’un vers l’autre 
dans le milieu d’un désert. 


Un cn 


Trois personnages, qui se 
trouvent sur les lieux, voient 
des scènes de leurs vies qui leur 
reviennent en mémoire dansles 
secondes qui précèdent la colli- 
sion. 


Le premier personnage, une 
soprane italienne (jouée avec brio 
par Maggie Nagle), attachée à la 
voie ferrée, pense aux nom- 
breuses morts opératiques qu'elle 
a dû subir et à cette ultime mort 
de sa carrière. 


Le deuxième personnage, un 
héros romantique allemand (un 
passionné David Marr), est à mi- 
chemin entre son incapacité de 


secourir la soprane et un flash- 
back d’une aventure amoureuse 
dans une discothèque. 


Le troisième personnage, un 
intellectuel (Allan Zinyk aux mul- 
tiples voix) revit des moments 
pénibles de son éducation pleine 
de toutes sortes de préceptsinu- 
tiles. 


Une feuille insérée dans le 
programme des Bédouins dit 
que le temps réel ne dure que le 
temps d’un cri opératique. Donc, 
l'heure et demie que dure la 
pièce met en scène surtout les 
pensées des trois personnages 
avant le désastre. 


Malgré son côté expérimen- 
tal bien marqué, il y a dans 
Don't Blame The Bedouins le 
souci de divertir, non pas d’alié- 
ner. La musique jouée en direct 
et les personnages de soutien 
qui sont très drôles (Claude 
Dorge joue un commandant fran- 
çais, Lutin vert, toujours mal 
compris par les Américains qu'il est 
censé diriger) font de la pièce un 
festin pour les sens. 


C'est un spectacle à voir. 
Tout en sachant qu'il faut arri- 
ver avec les sensibilités aigui- 
sées et laisser le rationnel à la 
maison. 


a 


The Glass Menagerie (au cinéma du Centre des soi! bo 


C'est lent, c'est théâtral, mais c’est fort. Un texte comme celui de 
Tennessee Williams prend vie seulement s'il est bien joué. Il n’y a 
pas d'action ni de moteur pour le transporter, sinon cette boule 
d'émotions confuses que se lancent les personnages entre eux. Dans 
cette nouvelle version du classique américain, la boule roule bien. 


Joanne Woodward joue Amanda, une femme dont le mari l’a 
quittée et qui, depuis, impose tous ses rêves inaccomplis sur sa fille, 
une jeune femme très gênée. Amanda est obsédée par l'idée de 
marier sa fille et de lui assurer une vie stable et sûre (/e bonheur 
n'entre pas là-dedans); le genre de vie qu'elle n’a pas connue. 


Une grande partie de ses regrets sur son sort est projetée sur son 
fils, Tom, qui sert aussi de narrateur désabusé, un poète qui sort 
tous les soirs «au cinéma» dans l'unique but de s'éloigner de sa mère. 


Tom (John Malkovich) nous prévient au début que cette his- 
toire qu'il nous raconte découle de ses souvenirs. Et, comme dans 
tout souvenir, dit-il, l'éclairage est bas et les personnages un peu 
irréels. En effet, on ne quitte jamais la sombre maison familiale. 


L'effet final de Glass Menagerie, réalisé habilement par Paul 
Newman, est de voir une pièce extrêmement bien filmée. Ce n'est 
pas forcément moins fort, seulement différent. Il y aura sans doute 
des nominations pour des Oscars dans The Glass Menagerie, parti- 
culièrement John Malkovich qui joue Tom. C'est, en plus, le genre 
de film qui plait généralement à l’Académie. (9 sur 10). 


Amanda (Joanne Woodward, à droite) et sa fille (Karen Allen) 
pensent à des jours meilleurs. 


VX, 4 


photo Daniel Tougas 


Les Contemporary Dancers ont donné un avant-goût du premier 
spectacle de leur saison la semaine dernière sous la forme de «rüz», 
une chorégraphie à hauts contrastes du directeur artistique de la 
troupe, T nson. 

Jur un fond musical (impitoyablement joyeux) d'Edith Piaf, 
l'oeuvre ouvre une fenêtre sur la peur et la vie dans la rue. Com- 
mandé par le Festival de danse canadienne, rôz (prononcé «rose») 
est l’une de quatre premières winnipégoises que nous offre les 
Danseurs contemporains du 25 novembre au 5 décembre, au théâtre 
Gas Station, à 20h30, 


Ci-haut: Tedd Robinson présente les danseuses et danseurs 
de «r5z- dans l’un des studios des Contemporary Dancers. 


nage du concert les 6, 7 et 8 jan- 
vier 


passeront à l'émission.» 
Du côté CBC anglais, Léo 


d. Le pianiste franco-manito- 
vous les télégraphie: bain Rémi Bouchard don- 
+ nera un récital de musique 

canadienne au Canadian Men- 


C::: nouveaux films de 
cinéastes winnipégois sont 


nonite Bible College, le 22 
novembre. 


«Le vidéo qu'on prépare sera 
soumis à un concours de vidéo- 
clips organisé par l'émission du 
réseau national de 
Vidéo-Club (le mardi à 18h30). 
Un jury choisira des vidéos qui 


Radio-Canada, 


Foucault tourne cette semaine 
«The Last Stands, une émission 
qui passera dans le cadre de la 
série The Way We Are à CBC. 
The Last Stand devrait être dif- 
fusé ce printemps. 


_____ LA'LIBERTÉ, la semaine du 20 novembre au 26 novembre 1987 


à l'affiche de la Cinémathè- 
que (Arthur et Bannatyne) du e° 
20 au 22 novembre, à 20h. C ‘est le retour des grands 
© classiques de la série Mas- 
u West End «le nouveau er entamer um A 
bébé de Mitch Podolak»  Phonique de Winnipeg, la 
Cultural Centre: le folk de Salle du Centenaire, les 27 et 
Valdy le 21 novembre à 20h, 28 novembre. 
spectacle s 
PS DE TND Ée sd 
dimanche 22 au soir, à 19h30, Au Black Hole 
Taj Mahal. les étudiant(e)s de l'Université 
menu D DES 
Le jeudi 26 à 20h au West 
pets ne l'avez as au 21 novem- 
encore vu), il y a cet hilarant , 
de ge grd a $ 
Landry, troupe E: bd Loi 
vous tenez à le «Nut- 
e cracker, du royal de 
ur la scene, du nouveau: pendant + deg 
VO NS Eee u 26 au er à, ke 
pm ue vous conseille de penser 
proci 2 SE Manitoba The billets tout de suite. Il y à 


tre Centre. Aussi, Letter From Lo pe chose de fougue 
Wingfield Farm au théâtre qui se passe entre le Ballet et 
Warehouse dès le 25 novem- 


i 
bre. billets s'écoulent vi 
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Les phénomènes inex- 
plicables sont d'excellents 
sujets de discussion. Que 
ce soit le triangle des 
Bermudes, les objets 
volants non-identifiés ou, 
plus récemment, les ex- 
ploits à l'attaque d'un cer- 
tain Andrew McBain. 


Si Bill James, auteur du 
bouquin annuel «Baseball Abs- 


L'échange de Paul 
Coffey n'est toujours pas 
réglé. Il semblerait que 
les Rangers sont les seuls 
vrais intéressés à ce stade 
de pourparlers. 


Phil «Alexander Graham» 
Esposito aurait offert James 
Patrick, Bob Froese et Curt Giles 
pour les deux grévistes des 
Oilers, Coffey et Andy Moog. 


D'autres rumeurs veulent 
ue Coffey aille à Buffalo pour 
il Housley et John Tucker. 
Ou bien à Philadelphie. Les 
noms de Peter Zezel, Rick Toc- 
chet et Mark Howe sont les 
plus souvent mentionnés. 


John Ferguson, gérant des 
Jets, a souligné que Coffey 
était une valeur inconnue sans 
le Wayne. J'ai plutôt l'impres- 
sion que Coffey cherche à sor- 


E publique du Canada 


Le maître en rit 


Commission de la Fonction 


Chef de section, 
Océanographie 
physique (chercheur ) 


Pêches et Océans Canada 
Direction de la recherche 
St. John's (Terre-Neuve) 


Nous recherchons un(e) scientifique chevronné(e) avec 
des capacités manifestes de chef pour diriger une nouvelle 


tract», s'attardait à écrire un 
«Hockey Abstract», il passerait 
sans doute du temps à expli- 
quer le phénomène McBain. 


Une année il avait consacré 
un long paragraphe à Lonnie 
Smith, à première vue un affreux 
voltigeur avec Kansas City à 
l'époque. James a expliqué que 
Smith était devenu si habitué à 
faire des gaffes, qu'il en avait 
fait un art. || y excellait. Les 
mauvais bonds n'étaient plus 


tir des ténèbres occasionnées 
par les exploits de Gretzky. Un 
jour, Coffey aura la chance de 
prévaloir ailleurs. Et, tenant tout 
en ligne de compte, Fergie sera 
très content de le voir sortir de 
la division Smythe. 


Qui aurait cru, en début de 
saison, que Tim Kerr serait en 
train de faire perdre de nom- 
breux repêcheurs amateurs, 
tandis que Alan Kerr ferait la 
gloire d'un petitnombre d'ama- 
teurs. 


Et que dire du début fou- 
droyant de Denis «Savvy» Savard 
à Chicago. Ce n'est pas Mario 
Lemieux qui talonne Gretzky, 
mais Savard. Le grand joueur 
des Blackhawks n'a pas même 
été invité au camp d'entraîne- 
ment de l'équipe Canada pour 
la Coupe Canada. Et mainte- 
nant, c'est le maître du «360» 
qui en rit. 


Public Service Commission 
of Canada 


mauvais mais normaux. Les 
balles déviées par le gant de 
Smith ne gênaient plus notre 
Lonnie, qui savait instinctive- 
ment où aller les récupérer. 


Andrew McBain est le Lon- 
nie Smith des Jets de Winni- 
peg. |! y a un certain temps, 
McBains'estrendu compte qu'il 
n'était pas un compteur natu- 
rel. Son imposant physique et 
son coup de patin assez sûr ne 
lui servaient pas quand il avait 
à déjouer un gardien. 


Il va sans dire que McBain 
est devenu un joueur défensif 
capable. Mais sa production à 
l'attaque en faisait un joueur 
de quatrième trio. Là, tout à 
coup, le numéro 20 compte des 
buts régulièrement. Qu'est-ce 
qui arrive? Est-il devenu d'un 
soir à l'autre le prochain Michael 
Bossy? Pas tout à fait. |l fait 
exactement ce qu'il a toujours 
fait, mais avec Hawerchuk au 
centre. Et ça porte des fruits. 


Andy McChanceux et l’art du trafic 


Vous voyez, McBain, en car- 
rière, a peut-être réussi à 
déjouer trois ou quatre gardiens. 
Peut-être. Un pourcentage im- 
portant de ses buts ont été 
compté dans des filets déserts. 
Soit le gardien l'avait quitté 
pour contrôler la rondelle et 
avait échoué à la tâche. Soit 
l'entraîneur avait retiré le gar- 
dien pour mettre un autre atta- 
quant sur la glace. Et notre 
cher Andrew«Beaner» McBain, 
lui-même un maître de la gaffe, 
sait exactement où aboutira 


cette rondelle. 


Le plus grand pourcentage 
de ses buts est occasionné par 
des lancers déviés. McBain est 
toujours dans le chemin. Mais 
son inaptitude et manque de 
direction représentent du nou- 
veau pour les gardiens de la 
Ligue Nationale. 


Ayant dévié, avec ses patins 
ou ses jambes, (un faible pour- 
centage de ses buts ont été 
déviés par son bâton) de nom- 
breuses rondelles au fond des 
filets, vous comprenez que 
McBain sait où lancer quandil 
approche le filet. Dans la circu- 
lation. 


De plus en plus, sa straté- 
gie paie. Et personne ne cherche 
à lui enlever ses buts chan- 
ceux. Tout le monde ne peut 
pas s'appeler Hawerchuk ou 
MacLean. Et puis pas tout le 
monde peut être Andrew 
McBainl 


«Lorsqu'ils 


championne? 


La question posée 
était, à mon avis, des 
plus innocentes. Com- 
ment se sent l'équipe 
championne (/es As de 
Sainte-Anne) maintenant 
qu'il y a un nouveau pré- 
tendant à la couronne de 
la Ligue Hanover-Taché 
(/es Huskies de Stein- 
bach)? 


Une demi-heure plus 
tard, j'avais ma réponse. 
Mais une étape à la fois. 


«Ça va bien quand tu peux 
t'acheter une équipe», lance 
catégoriquement Jacques St- 
Vincent, le gérant des As de 
Sainte-Anne. 


A P 


Ron Freynet. Pour l'instant, à 
la retraite. Jacques St-Vincent, 
le gérant des As, travaille l’an- 
cien capitaine au corps depuis 
quelques semaines pour qu'il 


équipe de recherche océanographique composée de dix per- 
sonnes dans le but de mener des études portant sur la struc- 
ture et la dynamique des eaux du plateau continental dans la 
région de Terre-Neuve et du Labrador. Des observations et 
des modèles spatio-temporels, qui se prêtent à des applica- 
tions en écologie marine devront également être établis. Vous 
devrez entretenir d'étroites relations avec des écologistes 
marins, des gestionnaires des pêches et d'autres clients de 
l'océanographie physique. Vous serez en outre appelé(e) à 
planifier et à revoir des recherches indépendantes et collec- 
tives, à participer à la dotation et à l'administration, à assumer 
des responsabilités concernant les budgets et la gestion du 
personnel ainsi qu'à collaborer activement à des recherches 
Vous devez détenir un doctorat en océanographie physique, 
en physique ou en mathématiques, ou un diplôme de niveau 
inférieur assorti d'une expérience de la recherche et de la 
production de travaux scientifiques équivalant à ceux exigés 
pour un doctorat. Vous devez posséder une vaste expérience 
en océanographie physique et en gestion de recherches et 
aussi avoir rédigé des articles pour de grandes revues d'océa- 
nographie, La connaissance de l'anglais est essentielle 

Nous vous offrons une rémunération se situant entre 

37 898 $ et 74 074 $ selon votre expérience et vos 
qualifications 


Veuillez adressez votre demande et/ou votre cur- 
riculum vitae, en y indiquant le numéro de référence, 
$87-31-5300-47JG (WGF), à 

Joan Girling (613) 996-8054 

Commission de la Fonction publique du Canada 

Ottawa (Ontario) KIA OM7 
Date limite : le 31 décembre 1987 
Les renseignements personnels que vous fournissez sont pro- 
tégés par la Loi sur la protection des renseignements person: 
nels. Ils seront conservés dans le fichier de renseignements 
personnels CFP/P-PU-040, Dossiers concernant la sélection du 
personnel 

This information is available in English by contacting tbe 
person mentionned above 


ie! 
La Fonction publique du Canada offre 
des chances égales d'emploi à tous À Il À , 


change d'idée. 


Défense 


ü National 
nationale 


Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à vis contraire, il jaurs des exercises de tir de jour et de nuit 
aux champs de tir de Shilo. 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à 
environ 32 km au sud-est de Brandon et au nord de la rivière 
Assiniboine dans les townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l'ouest du 
méridine origine, dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l'ouest 
du méridien origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on 
peut se procurer la description détaillée de la propriété de Shilo 
en s'adressant au chef de Génie construction de la Base des Forces 
canadiennes Shilo. 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs de tir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est 
interdit de pénétrer sur le terrain et que la chasse n'est permise 


qu'avec l'autorisation expresse du commandant de la base, On 


peut se procurer cette autorisation en faisant la demande à la 
section des opérations, au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger. Évitez de les ramasser ou de les garder 
en souvenir, Si vous avez trouvé ou si vous avez en possession 
unengin 2 vous croyez explosif, veuillez avertir la police de 
votre localité, qui prendra les mesures nécessaires. 


Il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 
pénétrer dans ce secteur. 

PAR ORDRE 

Sous-ministre 

Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 
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nous enlèverons le titre!/; 


«Comment Steinbach le fait, 
je ne sais pas. Nous, on est 
danslesfinales à chaque année, 
et on a de la misère à arriver 
financièrement. Mais on a su 
que Steinbach payait des 
joueurs.» 


Après ce début de conver- 
sation orageux, le gérant de 
l'équipe championne de l'an 
dernier se ravise un peu. «Pour 
un gros village. non! pour une 
ville avec la population qu'à 
Steinbach, c'est à peu près 
temps qu'il y ait une équipe 
compétitive avec des joueurs 
locaux». 


Pas facile 


«La Broquerie, Saint-Malo, 
Lorette et Sainte-Anne, avec la 
population qu'on a, on a tou- 
jours été compétitif...» 


Puis la vraie raison pour 
laquelle Jacques St-Vincent 
avait répondu à ma question de 
cette façon est ressortie. Ce 
qui le brûle, c'est que «tout le 
monde concède la première 
place aux Huskies de Steinbach». 


«Ça sert à rien d'avoir la 
grosse goutte au bout du nez 
avant de voir les champions 
déculottés», a poursuit Jacques 
St-Vincent.«Les Huskies seront 
les champions lorsqu'ils nous 
enlèveront le titre» 


Et la bonne presse que reçoi- 
vent les Huskies de la Ville de 
l'Automobile? «Vraiment, c'est 
bien pour les joueurs. lIs aiment 
ca. Je crois honnêtement que 
ça les motive» 


«C'est vrai qu'on n'est pas 
aussi fort que l'an dernier. On 
n'a plus Ron Freynet. On a 
perdu Louis Kirouac. Et quatre, 
cinq joueurs sont arrivés au 
camp en retard.» 


«Mais Luc St-Mars est en 
forme comparé à l'an dernier. 
Si les joueurs peuvent se dis- 
cipliner et rester en dehors de 
la boîte de punition, Ça va mar- 
cher, |! y a trop de bonnes 
équipes dans la division Nord 
pour que Ça soit autrement. 
Mais ça ne sera pas facile.» 

Lucien CHAPUT 
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, 0 
Les 90 ans d’Ernestine 
DeGagné (Joseph) 


Ernestine DeGagné, née Couture, a 
fêté ses 90 ans le 12 novembre 
1987. 


C'est chez sa nièce Lorraine, 
Madame Harold Driedger, au 
30, baie Mohawk à Saint-Boni- 
face, qu'avait lieu une réception 
intime en son honneur, le diman- 
che 15 novembre 1987. 


Ses deux filles, Lorette et Louise 
(Madame Harvey Little) avec sa 
famille, enfants et petits-enfants 
étaient à la fête. Madame Jeanne 
Boivin, soeur de la jubilaire, ainsi 
que quelques parents et amis, 
offraient leurs félicitations bien 
méritées à cette grande dame qui 
a fait une contribution inesti- 
mable à la vie sociale de Saint- 
Boniface. 


Au temps où elle était institu- 
trice à l'académie Provencher, 
elle contribuait activement au 
choeur de chant des Enfants de 
Marie pour ensuite diriger la 
chorale des dames de Sainte- 
Anne. Entre autres activités, 
soulignons ses treize ans à la 
Fédération des femmes cana- 
diennes françaises, présidente de 
l’'Amicale Marie-Rose et fonda- 
trice du Club Kiwanis des aînés 
qu'elle a dirigé 11 ans durant. 


Les amis et parents sont fort 
heureux de lui rendre hommage 
et de lui présenter leurs félicita- 
tions A y 


(EE rod 


La Liberté publie toutes les 
lettres qui lui sont adressées à | 
condition que leur contenue | 
ne soit pas diffamatoire et | 
qu'elles soient signées. | 


Écrivez à: 
La Liberté, C.P. 190, 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


PAROI RCE 


Le 


Transport 
Canada 


Aviation 


Durant la saison régu- 
lière, le 5e QUART s'est 
fait un devoir de laisser 
parler des experts dans 
le domaine footballisti- 
que. En deux mots: des 
quarts de sofa. En un 
mot: des sofistes. Mais 
pour la finale de l'Est, ça 
prenait du spécial. 


Ce spécial s'appelle Gérald 
Labossière. Et que je n'entende 
pas Ronald (Herb) Gosselin 
ricaner dans le fond de la salle. 
Ou Charles Laflèche se fendre 
d'unrictus du haut de sa chaire. 
Ce n'est pas parce que vous 
connaissez bien Gérald Labos- 
sière que vous ne devez pas le 
prendre au sérieux. 


Vous devez le prendre au 
sérieux parce qu'il commente 
avec aise à CKSB les samedis 
matins les bons points et les 
(un peu) moins bons points des 
Bombers. 


OK, d'accord, 
Gérald, 
mais. 


Ceci affirmé, et tout le monde 
étant maintenant sur la même 
longueur d'ondes, baissez le 
volume de votre télé et écoutez 
l'expert radiophonique. 


«Les Bombers vont l'empor- 
ter parce qu'ils ont les meil- 


leurs joueurs. Pas parce qu'ils | 


ont les meilleurs entraîneurs. 


Car j'avoue que je ne suis pas | Donaldson épouse de Douglas, JoAnne 
| etRichard Normandeau; son fils Claude 


fou de Monsieur Riley». 


D'accord, Gérald, mais tu 
ne penses pas que... 


«La clé, c'est la ligne offen- 
sive. Si elle tient le coup, les 
Bombers peuvent gagner avec 
une marge de 15 à 20 points. 
Mais comme je ne prévois pas 
qu'elle pourratenir entièrement, 
j'envisage plutôt que les Bom- 


Transports 
Canada 


Aviation 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES portant sur le projet ci-dessous seront 
reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite indiquée. Les soumissions 
devront porter le titre et le numéro du projet et être envoyées au surintendant 
régional, Gestion du matériel, 333, rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winni 

peg (Manitoba) R3C OP6. On peut se procurer les documents de soumission 
en s'adressant à l'adresse ci-dessus, en versant le dépôt exigé 


DOSSIER: P-3033 


EXPLOITATION ET ENTRETIEN DU CENTRE DE CONTRÔLE 
RÉGIONAL DE WINNIPEG, 777, RUE MORAY, AÉROPORT INTER- 
NATIONAL DE WINNIPEG, WINNIPEG (MANITOBA) 


Date limite: le 22 décembre 1987, à 14h, heure de Winnipeg 


Dépôt: Chèque bancaire de 1008 


Réunion d'information: Le vendredi 3 décembre 1987, à 10h, heure locale, 
dans la salle du Conseil du Centre de contrôle régional (2e étage), 777, rue 


Moray, Winnipeg (Manitoba) 


DIRECTIVES 


Veuillez noter que les exigences relatives au programme de contrats fédé 
raux en ce qui concerne l'équité en matière d'emploi peuvent s'appliquer 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de chèque 
bancaire payable à l'ordre du Receveur général du Canada. Ce dépôt sera 
remboursé sur remise des documents en bon état dans le mois suivant 


l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies par le 
Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indiqué dans les docu- 


ments de soumission 


Pour tout renseignement d'ordre technique: composer le (204) 983-4479 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer le (204) 


983-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


soumissions 
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bers gagneront avec une avance 
d'une dizaine de points». 


OK, Gérald, mais tu ne crois 
pas que... 


«Évidemment, s'il y a de la 
neige, si les conditions clima- 
tiques sont très défavorables, 
Toronto aura l'avantage. Car la 
mobilité de l'équipe dominante 
diminue. Encore qu'avec le 
veit, Cameron fait assez bien 
les affaires.» 


Ouais, Gérald, mais tu n'en- 
visages pas que... 


«Tommy? C'est clair que si 
Clements est dans un mauvais 
jour, on se met à genoux et on 
prie». 


e point d’un expert compétent 


Et puis qu'est-ce que tu 
penses de l'autre finale? Crois- 
tu à la guerre nucléaire que les 
experts des journaux pris à 
sauver la CFL pour sauver leur 
job nous prédisent? 


«Edmonton va gagner. Car, 
somme totale, c'est la meilleure 
équipe. Les Eskimos ont été 
plus constants que BC durant 
l'année. Aussi, la combinaison 
Dunnigan-Allen est dur à bat- 
tre. || va falloir que Dewait ait 
un match extraordinaire.» 


OK, mercibeaucoup Gérald! 
Un petit mot sur la Grrrande 
Finale pour nous rassurer? 


«Si Reaves joue. Si la ligne 


Nécrologies 


MICHEL NORMANDEAU 


Paisiblement, le mercredi 4 novem- 
bre 1987 à l'hôpital de Saint-Boniface, 
suite à une longue maladie, Michel 
Normandeau, âgé de 87 ans rendait 
son âme à Dieu. ll était depuis 55 ans, 
l'épouxbien-aimé d'Emilienne Norman- 
deau (née Péloquin)de Saint-Boniface. 


Né à La Broquerie au Manitoba le 
29 septembre 1900, Michel demeurait 
à Saint-Boniface depuis l'âge de 4 ans. 
Employé par la Canadienne Nationale 
durant 37 ans, il était retiré depuis 
1965. 


Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil sa fille Alice et son époux Paul 
Deschênes de Saint-Boniface et leurs 
trois enfants, Monique Devion et son 
époux Allan, Lynne Beauchamp et son 
époux Noël, Marc Deschènes; son fils 
Roland et son épouse Winnie de Dorion 
au Québec et leurs trois fils, Robert, 
Mark et Michael; son fils Jules et son 
épouse Léonne de Sherwood Park, en 
Alberta et leurs trois enfants: Diane 


et son épouse Dorothy de Burnaby en 
Colombie-Britannique, leurs quatre 
enfants: Claude Michel et son épouse 
Wendy, Susan Rousseau et son époux 
Raymond, Gérald et son épouse Dese- 
rae, Pauline Kray et son époux Dennis; 
huit arrière-petits-enfants: Ryan, Kevin, 
Amy, Danielle, Michelle, Sarah, David 
et Trula, une soeur, Flore Côté et son 
époux Severin de Sainte-Anne, de nom- 
breux neveux et nièces. Quatre frères 


et trois soeurs l'ont précédé dans la 
tombe 


La messe de la Résurrection fut 
célébrée le samedi 7 novembre à 10h 
dans la Cathédrale de Saint-Boniface 
par M. l'abbé Albert Fréchette, curé de 
la paroisse, assisté de M. l'abbé Laval 
Cloutier et du R.P. Roland Prescott, p.b 
Les lectures furent faites par Lynne 
Beauchamp, petite-fille du défunt, et 
par Sr Léonne Dumesnil, s.n.j.m. une 
nièce 


offensive donne le temps à 
Tommy... Mais attention. Pour 
cette partie, vraiment, on aura 
besoin d'une attaque. La défense 
peut nous gagner la partie contre 
Toronto avec des interceptions, 
mais pour la Coupe Grey... Si 
non, j'aibien peur, j'ai bien des 
crainte que Edmonton va 
gagner». 


OK, Gérald, mercibeaucoup 
pour ces judicieux commen- 
taires, mais malheureusement, 
c'est tout le temps que nous 
avons pour cette émission. Le 
point avec Pierre Nadeau et 
Simon Durivage suit à l'ins- 
tant. 


Bernard BOCQUEL 


Une foule nombreuse de parents et 
d'amis avait tenu à rendre un dernier 
témoignage d'amitié à la famille Nor- 
mandeau. Celle-ci tient à remercier les 
prêtres, la chorale, toutes les personnes 
qui ont participé par leurs prières, 
leurs dons pour des messes, ainsi la 
pâtisserie Pelland pour le goûter. Les 
porteurs étaient deux petits-fils: Michael 
Normandeau et Marc Deschènes et 
quatre neveux: Maurice Arnal, Pierre 
Côté, René Avanthay et Raoul Laplume. 


La direction des funérailles avait 
été confiée au Salon mortuaire Green 
Acres. 


ALBERT ROBIDOUX 


Paisiblement à l'âge de 79 ans, le 
samedi 14 novembre 1987, est décédé 
à l'hôpital de Saint-Pierre-Jolys, M 
Albert Robidoux, époux de Thérèse, 
née Ruest. Précédé dans la mort par 
ses parents Joseph et Jeanne, son 
frère Mgr Omer Robidoux et sa soeur 
Maria Hébert, le défunt laisse dans le 
deuil son épouse Thérèse, quatre filles 
et six garçons: Alice et Philippe Roy, 
Jos et Marcelle Robidoux, Edouard et 
Aline Robidoux de Saint-Pierre-Jolys, 
Madeleine et Otto Kirzinger, Lionel et 
Denise Robidoux, Omer et Edith Robi- 
doux, Jeanne et Gérard Therrien, Moni- 


LA CAISSE POPULAIRE DE LOURDES 


recherche un(une) 


officier de crédit 


FONCTIONS: 
Responsable au directeur 


* reçoit, autorise ou recommande, selon le cas, des demandes 


de crédit; 


+ responsable de l'entrevue du membre, de l'étude et de la 
documentation ainsi que du suivi des dossiers de crédit 


EXIGENCES: 


e une bonne connaissance du domaine de crédit appuyée d'ex- 
périence pertinente dans une institution financière; 


+ de l'initiative personnelle; 


* pouvoir communiquer en français et en anglais. 


LA CAISSE: 


Actif: 18,2 millions de dollars 
Prêts: 14,8 millions de dollars 
Membres: 1964 

Personnel: 7 


RÉMUNÉRATION: 


* selon les qualifications et l'expérience 


ENTRÉE EN FONCTIONS: 
e le plus tôt possible. 


Envoyer votre curriculum vitae à l'adresse suivante 


Pierre Marcon, directeur 
La Caisse populaire de Lourdes 


C.P. 248 


Notre-Dame-de-Lourdes (Manitoba) 


ROG 1M0O 
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que et David Ting, René et Elaine Robi- 
doux, Fernand et Noëlla Robidoux de 
Winnipeg; 32 petits-enfants, 7 arrière- 
petits-enfants, des belles-soeurs, 
beaux-frères, neveux, nièces, cousins, 
cousines et amis. 


Albert se donna à plusieurs organi- 
sations de sa communauté, tout der- 
nièrement au jeune Club Jolys. Il avait 
un grand amour des personnes, de son 
village, ainsi que de ses frères et soeurs 
des missions du Nord. À tous il laisse 
un message de foi, de joie et d'amitié. 
Papa, tu vivras toujours! 


Les prières à 19h, le mercredi 18 
novembre en l'église de Saint-Pierre, 
étaient suivies des funérailles concé- 
lébrées avec M. l'abbé Louis Lauren- 
celle, curé, le R.P. Roland Courte- 
manche du Diocèse de Churchill, les 
RR.PP. Hilaire Gagné et Denis Ruest 
de la Congrégation des Oblats de Marie 
Immaculée. L'inhumation a eu lieu le 
lendemain, jeudi à 10h30 au cimetière 
de St-Pierre-Jolys. Les porteurs étaient 
les petits-fils: Alain et Norman Robi- 
doux, Jacques Therrien, Gilles Robi- 
doux, Jean-Pierre et Luc Roy 


À la demande de la famille, ceux qui 
le désirent peuvent faire une offrande 
à ESK-OMI, C.P. 159, St-Norbert (Mani- 
toba) R3V 1L6, oeuvre initiée par Mgr 
Omer Robidoux. 


La famille désire remercier le per- 
sonnel de l'hôpital ainsi que tous ceux 
qui leur ont témoigné leur sympathie. 
La direction des funérailles a été con- 
fiée au Salon mortuaire Loewen de St- 
Pierre 1-326-1351. 


YVONNE PERRON 
(née BRUNET) 


Paisiblement le mardi 10 novembre 
1987 au Foyer Valade, Mme Yvonne 
Perron autrefois de St-Vital est décé- 
dée à l'âge de 83 ans 


Elle laisse dans le deuil trois enfants, 
Rita et son époux Aimé Hébert de St- 
Vital, Raymond et son épouse Lillian 
de Woodridge, Georgette et son époux 
Jerry Dragan de Winnipeg; quinze 
petits-enfants, treize arrière-petits- 
enfants, un frère D' Joseph Brunet et 
son épouse Françoise de Québec, P.Q., 
ses belles-soeurs, Jeanne Brunet, 
Délima Brunet, Eva et son époux Hec- 
tor Perron, Élodie Chartier, Sr Ida Marie, 
s.n.j.m., Corinne Jubinville, Cécile 
Perron; ainsi que plusieurs nièces et 
neveux 


Elle fut prédécédée par son époux 
Roméo en juillet 1964, ses frères et 
soeurs, le R.P. Albert Brunet, Antoi- 
nette Brunet, Bernadette Goebel, 
Léonide, Eugène, Émile, Lucien Bru- 
net et Marie-Jeanne Tremblay 


Mme Perron était surtout une mère 
et une grand-mère dévouée à sa famille 


Les funérailles ont eu lieu à 10h30, 
le vendredi 13 novembre en l'église de 
St-Eugène avec l'abbé Odilon Laro- 
chelle célébrant, suivies de l'inhuma- 
tion au cimetière Green Acres 


Les porteurs étaient Louise Hébert, 
Jacqueline Rey, David et Bruce Perron, 
Kevin et Shawn Feely 


La famille aimerait remercier tous 
ceux et celles qui ont offert leur sou- 
tien et leur sympathie dans ce moment 
de deuil 


Un merci spécial à l'abbé Larochelle, 
au personnel du Foyer Valade, aux 
soeurs de St-Joseph pour leurs chants, 
aux dames de la paroisse de St-Eugène 
pour le goûter, ainsi qu'au personnel 
du Salon mortuaire Desjardins 


Leland Hotel 
218-222, avenue William 


Certains auraient du mal à le croire aujourd’hui, mais l'Hôtel 
Leland, entre 1890 et 1913, figurait sur la liste des meilleurs 


hôtels à Winnipeg. 


L'élite de la ville a maintes fois festoyé sous le toit en man- 
sarde du Leland, qui comprenait à l'époque sept étages et 130 


chambres. 


Les trois étages supérieurs de l’hôtel ont été ravagé par le feu 
en 1913 et on n'a jamais reconstruit la mansarde. Depuis des 
rénovations peu sympathiques ont essentiellement détruit le 


charme initial de l'édifice. 


Au début du siècle, l'Hôtel Leland a souvent hébergé la célèbre 
suffragette canadienne, Nellie McLung, pendant ses années de 


bataille pour donner le droit de vote aux femmes. 


BLEAU/JOSETTE 
149, RUE NOTRE-DAME MAN 


ST-BONIFACE serrer 
F7 87 


00446 


R2H OC2 
RARE 


Votre abonnement arrive à échéance 
à la fin du mois de novembre. 


ous avez reçu au début du mois 
votre avis de renouvellement. 


Puisque vous ne voulez pas 
manquer votre rendez-vous 
hebdomadaire avec La Liberté, 
envoyez immédiatement votre 
chèque dans l'enveloppe pré- 


de renouvellement. 


Le prix est encore le même: 


21$ 39$ 


pour un an, pour deux ans 


Si vous tenez à payer avec du 
plastique (Visa ou Mastercard), 
composez le 237-4823. 
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photo: Daniel Tougas 


Si votre étiquette d'abonné(e) dit: 
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affranchie qui accompagnait l'avis 


de l'Association de la presse francophone hors-Québec 


Les Olympiques en français 


D esjardins, Laurent. À tous 
ceux qui réclament sa 
démission immédiate, le député 
néo de Saint-Boniface oppose 
un: «J'ai été élu, j'ai dit que je 
ne siègerai pas lors de la pro- 
chaine session. La date de ma 
démission, c'est mes affaires». 
Le vétéran de la politique pro- 
vinciale ajoute toutefois: «Si 
ma position comme directeur 
général de Manitoba Health 
Organizations ne me permet- 
tait pas de servir mes contri- 
buables, je démissionnerais. Si 
je voyais un conflit entre servir 
les gens de Saint-Boniface et 
mon emploi, là encore, je démis- 
sionnerais». 


À moins d'imprévus, c'est 
donc vraisemblablement à la 
mi-février que Laurent Desjar- 
dins remettra son tablier de 
député. «Si je démissionne tout 
de suite, Saint-Boniface sera 
trois mois de plus sans député. 
Je donne trois autres mois à 
Saint-Boniface. Je dois quel- 
que chose aux gens du comité». 
Laurent Desjardins raisonne 
ainsi en partant du principe 
qu'une élection partielle ne 
serait pas organisée juste avant 
Noël eten plein hiver mais que 
le mois de mars peut consti- 
tuer une date plus propice. 


Lorsqu'il aura démissionné, 


il restera 29 néos, 26 conser- 


vateurs et une libérale. Mais | 


comme la présidente de la Cham- 
bre ne vote qu'en cas d'égalité, 
la plupart des votes finiraient 
28 contre 27. 


iscalité. Le comité des 

Finances de la Chambre des 
communes, dominé par les con- 
servateurs, a proposé le 16 
novembre que le ministre des 
Finances, Michael Wilson, 
modifie son projet de réforme 
fiscale afin de faire bénéficier 
les familles canadiennes d'un 
allègement d'impôts supplémen- 
taire de 225 millions. En 
échange, le comité suggère 
d'imposer immédiatement une 
taxe de base minimum auxins- 
titutions financières (/es ban- 
ques, par exemple) qui ont réa- 
lisé un profit supérieur à 2,6 
milliards en 1984. 


F rancophonie. «Nous appu- 
yons le Premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, Franck 
McKenna, dans ses démarches 
pour améliorer les conditions 
des francophones de l'extérieur 
du Québec et des Acadiens». 
Voilà, en substance, le mes- 
sage qu'ont fait passer la Fédé- 
ration des francophones hors 


Invitation spéciale 


e en l'église du Précieux-Sang 


Messe des 
jeunes 


200, rue Kenny 


e les dimanches à 20h 


e café, beignes et échange 


Venez tous! 


d'opinions après la messe 


POSTE EN RECHERCHE 


PROGRAMMEURS (EUSES)/ 


ANALYSTES 


physique ou l'équivalent 


RAPPELER : 1770 


déménagement 


Curriculum Vitae détaillé 


L'Établissement de Recherches Nucléaires de Whiteshell a 
deux postes vacants de programmeur(euse)/d'analyste. 
Les candidats(es) devront avoir une base de connaissance 
technique ou scientifique pour entrer dans des équipes 
travaillant dans les domaines du transfert de chaleur et de 
la thermohydraulique. lis(elles) se serviront de programmes 
de calcul sophistiqués pour optimaliser le calcul expérimental 
et analyser les résultats. Les fonctions comprendront la 
préparation des données d'entrée et l'exécution du 
programme sur le système d'ordinateur VAX/VMS. En 
outre, l'un des postes comprendra l'établissement et la 
tenue des programmes d'ordinateurs et le soutien du 
logiciel/matériél pour l'enregistrement chronologique des 
données (LSI-11/IBM-AT) et les systèmes d'analyse 

Les candidats(es) devront être diplômés(es) d'un institut de 
technologie reconnu (collège d'éducation populaire/ 
communautaire) en science informatique ou en génie 
chimique/mécanique ou avoir un baccalauréat en science 


ls(elles) devront connaître la programmation FORTRAN 
Avoir travaillé sur le système d'exploitation VAX/VMS, 
RT-11 et MS-DOS serait un grand atout. N° DOSSIER À 


L'Établissement de Recherches Nucléaires de Whiteshell 
emploie à peu près 1000 personnes et est situé à Pinawa 
au Manitoba, à 105 km au nord-est de Winnipeg. Le salaire 
de départ pour ces postes sera proportionnel aux 
compétences et à l'expérience. L'EACL offre un ensemble 
complet d'avantages sociaux et une indemnité de 


Les personnes des deux sexes que ces postes intéressent 
et qui ont les qualités requises sont priées de se mettre en 
rapport par écrit avec le superviseur du personnel de 
l'Etablissement de Recherches Nucléaires de 
Whiteshell, l'Énergie Atomique du Canada, Limitée, 
Pinawa, Manitoba, ROË 1L0, tout en joignant un 


L'EACL a un programme d'équité en matière d'emploi 
L'ERNW est un lieu de travail où ne peut pas fumer 


Atomic Energy 
? of Canada Limited du Canada, Limitée 
Research Company Société de Recherche 


L'Energie Atomique 


Québec (FFHQ) et la Société 
des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick, (SANB), au cours 
d'une conférence de presse qui 
s'est tenue le 12 novembre à 
Moncton. 


«L'entente constitutionnelle 
du 3 juin a soulevé dans la 
communauté acadienne et chez 
les communautés des franco- 
phones à l'extérieur du Qué- 
bec certaines préoccupations 
d'importance. Nous ne cher- 
chons pas à faire échec à cette 
entente, mais à obtenir certaines 
garanties afin d'assurer l'épa- 
nouissement de nos commu- 
nautés», ont déclaré les prési- 
dents de la FFHQ et de la SANB. 


J eux olympiques. Les pres- 
sions politiques ont abouti: 
les francos hors Québec pour- 
ront écouter les Olympiques de 
Calgary en français. Le problème 
était le suivant: les droits de 
diffusion en français avaient 
été achetés par le réseau qué- 
bécois TVA. 


La solution adoptée: Can- 
com (télé par satellite), qui relate 
CFTM-TV de TVA sur tout le 
territoire canadien, ne brouil- 
lera pas ce canal durant le 
mois de février. Et tous les 
réseaux detélédistribution rece- 
vront une permission spéciale 
du CRTC pour inclure ce canal 
dans leur service de base sans 
frais supplémentaires pour leurs 
abonné(e)s. En plus, tous les 
propriétaires d'antennes para- 
boliques (dish) obtiendront la 
programmation sans le brouil- 
lage habituel. 


écurité routière. Un peu 

plus de 60% des conduc- 
teurs manitobains utilisent leur 
ceinture de sécurité et 85% à 
95% des motocyclistes portent 
un casque de sécurité. C'est ce 
que vient de révéler une étude 
rendue publique par le minis- 
tre fédérale des Transports, 
John Crosbie, et son homolo- 
gue au gouvernement du Mani- 
toba, John Bucklaschuk. L'étude 
précise qu'avant le vote de la 
loi rendant obligatoires ces 
deux usages, il y a deux ans, le 
pourcentage des conducteurs 
«ceinturés» n'était que de 5% à 
10% et celui des cyclomoto- 
ristes casqués de 25% à 35%. 


| Lemon La garantie 
constitutionnelle de la 
liberté d'expression ne devrait 
pas s'appliquer à la langue uti- 
lisée pour s'exprimer. C'est l'ar- 
gument qu'ont défendu les avo- 
cats du gouvernement qué- 
bécois devant la Cour suprême 
le 16 novembre. Leur objectif 
est d'obtenir l'annulation du 
jugement, émis au mois de 
décembre par la Cour d'Appel 
du Québec, qui avait déclaré 
inconstitutionnelle la loi 101 
de 1977 


Une loi qui interdit l'utilisa- 
tion de langues autres que le 
français pour les enseignes com- 
merciales. Selon les avocats 
du gouvernement québécois, 
la liberté d'expression s'appli- 
que au contenu du message 
ainsi qu'à son support (/our- 
naux par exemple), mais pas à 
la langue d'expression utilisée. 


Coût des nécrologles: 
108 pur 100 mots: 208 pour 


150 mots. Photo: 8,508. 
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Bonjour les amis! 
Aujourd’hui je te parle de deux 
choses importantes. La première 
c'est le CONCOURS DE NOËL. La 
deuxième c’est la NUTRITION. 
Prends le temps de bien lire ta 
page! 


M.M.M... quelle grosse 
tentation!!! Lequel est 
meilleur pour ma santé? 


Bicolo 


Coin de la nutrition 


Je te parle de nutrition. Les plantes peuvent se nourrir d’air, d’eau et 
de soleil. Pour nous, les humains, c’est plus compliqué que ça! 

Une personne qui mange bien a les os et les muscles forts; le sang, la 
peau et les dents en santé. Elle apparaît vigoureuse et pleine d'énergie. 
Par contre une personne qui se nourrit mal est plus sugette aux 


maladies. C’est donc important de connaître quelle nourriture est bonne 
pour nous. 


Eléments importants de la nutrition 


el gras, vitamines, minéraux, hydrate de carbone 
et eau. 


Où trouve-t-on? 
Les protéines: Dans le lait, les oeufs, la viande, les céréales 
de blé entier, les noix. 


Hydrate de carbone: Le sucre, la fécule de maïs et le miel 
sont des sources haute en énergie. 


Les gras: Le gras fournit deux fois plus d'énergie que les 
protéines et les hydrates de carbone parce qu’il contient 
plus de carbone et d'hydrogène. On le retrouve dans le 
beurre, saindoux, margarine, huile de maïs et de fêve de 
soya. 

Minéraux: Savais-tu qu'il y a toutes sortes de minéraux 
dans ton corps? Il y a le calcium, le fer, le phosphore, le 
potassium, le soufre, le sodium et l’iode. Par exemple , le 
lait et le fromage sont riches en calcium; le foie, le jaune 
d'oeuf, les fruits secs contiennent beaucoup de fer, etc. 
Vitamines: Il y a 20 à 25 sortes de vitamines mais les plus 
importantes pour ton corps sont À, C, D et les vitamines B 
de thiamine, riboflavine et niacine. Les vitamines 
s’obtiennent en comprimés mais c’est bien important de les 
trouver dans les aliments tels que légumes verts ou jaunes, 
fruits, poulet, poisson, oeufs, lait, céréales et plusieurs 
autres. 

Eau: Savais-tu qu’une personne peut vivre plus longtemps 
sans manger que sans boire de l’eau? L'eau est essentielle; 
elle aide à la digestion et règle la température du corps. 
Bois-en beaucoup!  Colorie tout ce qui est bon pour la santé! 


«Ce que dirait le canard malard avant de partir pour le sud». 
J'imagine que le canard malard dirait: «Au revoir! J'espère de te 
revoir l’an prochain. J'aimerais rester mais je ne peux pas rester 
dans le froid. Il y a de la glace dans l'étang, des tapis de feuilles sur le 


sol et dans l’eau. Il n’y a plus de nourriture. Les fermiers ont récolté 

les champs. Mes huit petits enfants vont se transformer en glaçons si 
on reste ici. Ça va être la première fois qu'ils volent très loin. Ils ont 

très hâte de partir. Au revoir encore une fois! Merci pour tout ce que 
tu as fait pour moi! 

Francine Labossière, 9 ans 

Saint-Pierre-Jolys 


Cette grille ne contient que de 
bonnes choses nutritives. Le 


Coin du mot caché mot caché est un légume vert 


qui est aussi bon cru que cuit. 


Tu aimerais devenir membre de 
mon CLUB... recevoir une carte 
de membre... et avoir la chance 
de gagner un prix au tirage dé 
chaque semaine? 

C'est facile 

Découpe ce coupon 

envoie le bien 

rempli à 

Club de Bicolo 

C.P. 262 

Saint-Pierre Jolys 

(Manitoba) 

ROA 1VO0 


ADRESSE 


CODE POSTAL 
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VEVIAT VALVE VIEY VARYEVIEV WE 


Pour le concours de Noël! 


N'oublie pas! 
Ton nom: 
Adresse: 


Âge: 


ARANRE RS 


Un mot réconfortant 


LE CONCOURS DE NOËL 


Eh oui! Noël s’en vient vite, et j'arrive avec 
mon CONCOURS DE NOËL. 


CONCOURS RIBAMBELLE 
Tu me fais une belle ribambelle de Noël. 
N'importe quel motif qui te fait penser à 
Noël: cloche, étoile, crèche, ange, etc. Tu la 
décore très jolie et tu l’envoies avant le 10 


décembre. 


Il y a aura de beaux prix! 


Numéro de membre: 


(Si tu n’es pas membre, remplis le coupon sur la page et 
envoie avec ta participation.) 


BRVEVYEY VER VEVIEY VERVEVYEY , 


{) 
VA 
2e 


Par une belle journée d'automne, je regardais les canards malards et 
je me dis en moi-même: «Si seulement un des canards pourrait me 
dire où ils vont». Soudain j'’entendis une voix marmonner derrière 
moi. Je me tournai et je vis un canard malard. Il était splendide! I! 
me dit: «Voudrais-tu savoir où nous allons?» «Oh oui», je lui dis, 


«Nous allons en Californie prendre des bains de soleil,» dit-il avec un 


air un peu pincéy». 


«J'aimerais tant te voir sur mon arbre derrière la cour», dis-je 


attristé. 


«Ne t'en fais pas, nous allons revenir au printemps», s’exclame-il. 


devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, boul 
Provencher, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 1er jan 
vier 1988 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 17e jour de novembre 1987 

TEFFAINE, TEILLET 

ET BENNETT 


Procureurs de la succession 


| AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUICONCERNE la suc- 
cession de feue EVA ALMINA 
WANLIN, du village de Notre- 
Dame-de-Lourdes, au Manitoba 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 674, rue Lange 
vin, Winnipeg (Manitoba) R2H 
2W4, le ou avant le 20 décembre 
1987 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 13° jour de novembre 1987 


DENISET FRÉCHETTE 


Procureurs de la succession 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feue ANNA GRAY 
MUIR, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba, retirée 

Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu ROLAND TRU- 
DEAU, de la ville de Winnipeg, 
au Manitoba 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, pièce 800, Édifice 
ICG, 444, avenue St. Mary, Win- 
nipeg (Manitoba) R3C 371, le ou 
avant le 21 décembre 1987 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 12° jour de novembre 1987 
MONK, GOODWIN 


| Procureurs de la succession 
| 


VIA Rail Canada Inc., qui s'emploie à innover constam- 
ment dans le domaine des services ferroviaires inter- 
villes et transcontinentaux, recherche un 


Chef, réclamations 
(Winnipeg) 


Vous serez responsable de l'ensemble du dossier 
des accidents du travail pour les provinces du 
Manitoba, de la Saskatchewan, de l'Alberta et de 
la Colombie-Britannique. Vous assurerez donc le 
traitement adéquat de toutes les réclamations 
logées en vertu de la loi en vigueur dans chaque 
province concernée. De plus, vous superviserez 
le travail des agents de réclamations touchantdes 
domaines généraux de la responsabilité civile et 
des dommages corporels et matériels. 


Pour postuler, vous devez être bilingue, détenir 
un diplôme universitaire et posséder de huit à 
quinze ans d'expérience en enquête, évaluation 
et règlement de réclamations pour blessures, dom- 
mages matériels et accidents du travail. De l'expé- 
rience dans un domaine parajuridique vous avan- 
tagerait. En outre, vous devez démontrer une 
grande facilité à communiquer oralement et par 
écrit, un jugement sûr et assez d'autonomie pour 
travailler sous un minimum de supervision, en plus 
de dons exceptionnels comme négociateur. 


En retour, nous offrons une rémunération et une 
gamme d'avantages sociaux des plus concur- 
rentiels. 


Si ce poste vous intéresse, faites parvenir votre 
curriculum vitae avant le 27 novembre 1987, en 
indiquant le numéro de dossier C-747, à: 


VIA Rail Canada inc. 

Direction des ressources humaines 
C.P. 8116, succursale À 

Montréal (Québec) 

H3C 3N3 


Seules les personnes dont la candidature sera retenue 
recevront un accusé de réception 


VIA offre des chances égales en matière d'emploi 


1 4, Ee 


mme À 4 Petit carlion de trains vovageurs 


[09014 
: Sig J0N :osuod9y 


L’alphabet mystérieux 
Chaque lettre de l’alphabet est 
inscrite dans un code. Pour 
trouver le nom d’un fruit 
appétissant, tu dois décoder les 
signes figurant dans le 
rectangle. 


«Ouf, une chance, je croyais ne plus te revoir. Ça fait du bien 
d'entendre ça» dis-je. 
«Au revoir», dit le canard. Et il s’envola rejoindre son groupe. 
Chantal Vermette, 10 ans 

369, place Gaboury, Saint-Boniface 


Winnipeg — Une conférnce 
en anglais sur «l'environne- 
ment aux Caraïbes» sera 
donnée le lundi 30 novem- 
bre à 19h30 au 60, Mary- 
land Street (Meeting Room, 
Woodsworth House). 


Cette conférence, donnée 
par Ruth Marr, spécialiste des 


questions d'environnement, est | 


organisée par la section mani- 
tobaine de l'association inter- 
nationale CUSO, qui oeuvre 
pour le développement des pays 
du tiers-monde 


Saint-Boniface — 905 étu- 
diants sont inscrits cette 
année aux cours de forma- 
tion permanente (cuisine, 
bricolage, etc.) dans la divi- 
sion scolaire de Saint-Boni- 
face. 


Cela représente une baisse 
de 189 personnes par rapport à 
l'année dernière. Gérald Mc- 
Conaghy, directeur général de 
la division scolaire, attribue 
cette baisse à la suppression 
des subventions gouvernemen- 
tales pour ce programme à 
Saint-Boniface. 


École Précieux-Sang — Le 
12 décembre, plusieurs 
élèves de 10e, 11e et 12e 
de l'école du Précieux-Sang 
se rendront au parc natio- 
nal de Sunshine, à 120 kilo- 
mètres au nord-ouest de 
Calgary (Alberta), pour un 
stage de ski alpin d'une 
durée de cinq jours. 


D'une part, les participants 
pourront acquérir la technique 
du ski alpin, ou améliorer celle 
qu'ils possèdent déjà (7/ y aura 
16 heures de leçons en tout, 
données en français). Mais la 


découverte d'unenvironnement 
nouveau, les Rocheuses sera 
aussi l'occasion d'un véritable 
cours de géographie «sur le 
Vif». 


«Ça n'est pas une simple 
excursion. Nous ne sommes 
pas une agence de voyages. 
L'aspect pédagogique et édu- 
cationnel est très important», 
souligne André Mahé, profes- 
seur de Sciences humaines à 
l'école du Précieux-Sang, qui 
accompagnera les jeunes 
skieurs. 


L'excursion, qui se dérou- 
lera du 12 au 19 décembre, est 
ouverte aux élèves de la 10e à 
la 12e. || en coûte 385$ par 
personne, transport, logement 
et cours de ski compris (mars 
pas la nourriture). 


Saint-Malo — 350 per- 
sonnes étaient présentes 
lors de la danse mascarade 
organisée par les Filles d'Isa- 
belle à Saint-Malo le 6 
novembre. 


125 de ces personnes étaient 
venues costumées. «C'était un 
peu le Mardi gras de la Loui- 
Siane», a expliqué Armande 
Marion, rédactrice du Cercle 
Saint-Malo des Filles d'Isabelle. 
Le spectacle a permis de recueil- 
lir plus de 2 000$ qui seront 
utilisés pour diverses oeuvres 
de charité. 


Un jury a décerné des prix 
pour les meilleurs costumes. 
Le premier prix a été remporté 
par Agnès Closson et Doreen 
Bencharski. Le deuxième par 
Jacques et Irène Catellier, qui 
s'étaient déguisés en sque- 
lettes. Et le troisième prix a été 
pee par Brenda Copple et 

hirley Reimer, vêtues d'un 
costume d'ours 
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Dylan Thomas Segal, né le 8 
octobre 1987. Fils de Denny 
Segal et de Louise McNair de 
Vancouver en Colombie- 
Brirannique. 


Connie Segal de Nanaimo 
en Colombie-Britannique et 
Douglas et Juliette (née 
Parent) McNair de Winnipeg. 


Joseph et Ernestine (née 
Dionne) Parent de Winnipeg. 


ASPIRATEURS Filter Queen ou Elec- 
trolux presque neuf. Garantie 5 ans. 
150$. Composez le 237-0204. 

467- 


AUBAINES D'ÉTÉ: payer et emporter 
seulement. Tapis «gazon» à partir de 
2,99$/v2. Prélarts sans cirage en vinyle 
à partir de 3,98$/vV2. Tapis à endos 
caoutchouté à partir de 3,98$/v? 
Saxony en nylon à endos caoutchouté 
à partir de 8,98$ / v2. Des centaines de 
fins de rouleaux économisez jus- 
qu'à 60%. Peinture à partir de 13,98$ 
le gallon. Ouvert jusqu'à 20h, 50, rue 
Archibald. À & R Carpet Barn. 233-3061 
300- 


À LOUER: Appartements d'une cham- 
bre à coucher ou deux chambres à 
coucher, nouvel immeuble, lots pavés, 
entrée de sécurité, laveuse et sécheuse 
disponible. Le loyer inclut: une place 
de stationnement, réfrigérateur, poêle, 
air climatisé, lave-vaisselle, broyeur et 
patio. Visite libre tous les dimanches 
entre 13h et 15h. Contactez Isabelle 
Fiola à Mainland Commerce Real Estate 
au 237-7286 

817- 


À LOUER: rue Dumoulin, appartement 
de 2 grandes pièces meublé, cuisine et 
chambre à coucher au ler étage, 
entrée privée. Pour une personne tran- 
quille. 225$ par mois. Libre le 1er 
décembre. Composez le 233-2171 


À LOUER: à Saint-Boniface, maison 
non meublée de 2 chambres à cou- 
cher, sous-sol complet, 450$ par mois 
plus services. Possession le 1er décem- 
bre. Composez le 233-2171 ou le 943 

6384 code 3385 

825- 

À VENDRE: Bureau avec 6 tiroirs, cou 

leur érable, en très bon état. Demande 
1256. 1 sommier et matelas, cadre et 
roulettes. Très propre 190$. Manteau 
pour femmes, imitation de fourrure 
presque neuf, 506. Composez le 257- 
1078 après 17h en semaine et n'im 

porte quand en fin de semaine 

826- 

À LOUER: Maison à Saint-Boniface 
(rue Notre-Dame), deux chambres à 
coucher. Disponible le 1er décembre 
1987. inclut garage, poële, réfrigéra- 
teur, 4508 par mois plus électricité, 
chauffage etc. Composez le 237-6294 
ou le 233-6352 

827- 

COURS DE MANUCURE et pédicure 
thérapeutique offerts. Pour de plus 
amples renseignements composez le 
253-6981 

828- 

À LOUER: 3 appartements simples au 
manoir de Saint-Jean-Baptiste. Libre 
immédiatement, Composez le 1-758- 
3232 

829- 


VENTE PRIVÉE: au parc Windsor, side 
x side, 3 chambres à coucher, garage, 
rue Canberra, 65 0006. Composez le 
os ou le 256-5981 


T'es en parenté avec qui, toi? 


Les grands-parents sont: Bill et 


Les arrière-grand-parents sont: ! 


DAME CHERCHE autre dame pour 
partager appartement de deux cham- 
bres à coucher au Chateau Guay, rue 
Goulet. Doit être propre, tranquille et 
responsable. Références nécessaires. 
Appelez Lorraine au 237-5326. 

807- 

À VENDRE: Délicieuse viande de san- 
glier pour repas spécial, et aussi le 
marcassin pour barbecue. Téléphonez 
Wild Boar Ranch de Sanglier au 379- 
2566 à Saint-Claude au Manitoba. 
808- 

COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Appelez Marcelle au 233-2687. 

393- 

À LOUER: Garçonnière près du Col- 
lège au 525, rue Des Meurons, non- 
meublée, disponible immédiatement. 
Composez le 253-5438 après 14h 
818- 

DES CADEAUX DE NOËL? Placez 
l'amour en tête de votre liste. Passez 
les fêtes avec quelqu'un de très spé- 
cial. Participez à The Dating Place, 
305-504, rue Main. Tél.: 949-9139 
811- 


À VENDRE: Beau bungalow de trois 
chambres à coucher avec 70 acres, 
garage double, petite étable pour che- 
vaux, à 12 milles de l'angle Portage et 
Main. Très propre et en très bon état 


Immeubles: un de 15 appartements, 
deux de 6 appartements, deux de 5 
appartements, un de 4 appartements 
Appelez Nap, Sherlock Homes, 237- 
8878, 24 heures sur 24 

641- 

ARGENT À PRÈTER sur ler ou 2e 
hypothèque. Aucuns frais d'évaluation 
Taux concurrentiels. Facilité de paie 
ment. Service confidentiel. Composez 
le 233-7175 

812- 


À VENDRE: Orgue Technique avec 
accord programmeur, banc et livres 
26 et 18 notes en haut et en bas. Très 
bon état, demande 1 100$ ou meil- 
leure offre. Composez le 233-9611 
819- 

RECHERCHE: grand bureau avec 5 
grands tiroirs. Environ 40" x 18". En 
bon état. Composez le 237-7377 
820— 

À LOUER: Appartement d'une ou deux 
chambres à coucher au rez-de-chaussée 
dans un triplex rue Masson. Disponi 
ble le 1er janvier 1988. Inclut chauf- 
fage et stationnement. 499,55$ plus 
électricité. Appelez Isabelle Fiola, Main 
land Commerce Real Estate au 
237-7286 

821- ” 

À LOUER: au parc Windsor pour les 
mois d'hiver (janvier à avril) maison de 
3 chambres à coucher, complètement 
meublée. 300$ par mois, références 
nécessaires. Composez le 256-1911 
a appelez Thérèse au 256-4314 
822- 


À VENDRE: au 612, rue Aulneau, mai 
son de 3 chambres à coucher, salon, 
dinette, 2 salles de bain, sous-sol fini 
Vente privée. Demande 135 000$. Com- 
goss le 237-8622 


LES GAGNANTS du tirage lors du 
Bazar du 1er novembre 1987 ler prix 
four à micro-ondes, Brucy Bonneteau, 
2e prix: 1008, Laurence Champagne: 
3e prix: bon d'achat 506$ Tupperware, 
Estelle Masniuk; 4e prix: gauffier, Oli- 
vier Arnaud, 5e prix; ensemble d'osier, 
Diane Neufeld 

824. 


À LOUER: Appartement de 2 cham 
bres à coucher à Saint-Boniface 
Laveuse, sécheuse, stationnement et 
services compris. 4408 par mois. Libre 
le ler décembre, Composez le 237 
+46 ou le 237-5352 
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Prenons en main 
notre avenir! 


Dans l’ensemble de 
l'Église de Saint-Boniface, 
la troisième étape du pro- 
jet Renouveau tire à sa 
fin. Quel chemin avons- 
nous parcouru ensemble 
et que nous réserve 
l'avenir? 


Depuis six semaines, nous 
prenons de plus en plus con- 
science que notre baptême nous 
engage à lutter pour un monde 
plus juste, non pas en paroles et 
en discours, mais bien en actes et 
en vérité. Un monde plus juste 
d’abord et avant tout chez nous. 


Ouverts aux inspirations tout 
intérieures de l'Esprit Saint qui 
souffle sans écraser, qui quide 
sans obliger, qui oriente sans 
commander, qui fait éclater sans 
briser, nous avons voulu nous 
mettre toujours plus profondé- 
ment à la suite du Christ Jésus. 


Le suivre en vérité, avons- 
nous redécouvert, c'est accepter 
de se prendre en main, de deve- 
nir, responsable les uns des autres, 


Claude 
# BLANCHETTE 


dans la communion de la charité. 


Alors, nous cherchons ensem- 
ble à aller jusqu'aux racines de 
ces injustices afin de les extirper, 
car le combat de la justice exige 
que nous allions jusqu’au bout de 
nos forces. 


Au milieu 


Toute cette expérience nous 
a permis de développer une cer- 
taine sagesse de vie, une sagesse 
active qui ne se repose jamais, 
mais qui, audacieuse, nous relance 
continuellement au milieu du 
monde. 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


| ‘ip SAME ET 


ZE NRIN , PURQUOI J 

#6 -TU DEMANDE. À F 

VOIR UN MECANICIEN L'AIS EN 
FRANCOPHONE ? FRANCAIS 


BONJOUR, MONSIEUR 
DES PROBLEMÉS 
D'AUT ? 


Ans. ENTRE 

RANCOPHONES, 

ON 3E COMPREND 
MIEUX 


ape, #0 
AN ii X 
M 1 \ 
NI QUELEN 
(Es 


OU MON 
STEERING DEVIENT 
LOUE GUAND Æ 

METS LES BRAKES 


Le Coin du Bouquineur 


e achète des livres usagés 
e surtout à la recherche de: 
* livres d'enfants * dictionnaires 

* art de conjuguer * romans 
S.V.P. appeler le 255-8832 
12, place Britannica 
Saint-Vital 
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Voilà, en résumé, l’acquis de 
cette toute dernière étape du 
Renouveau. Et maintenant, qu’en 
ferons-nous? 


Dans l'attente de la fête de 
Noël, au milieu des ténèbres qui 
continuent chez nous à obscur- 
cir la Vraie Lumière, nous, les 
croyants, battront en brèche tout 
ce qui empêche le Christ, dans 
nos coeurs et dans nos milieux, 
de donner un sens à la vie. 


Empêche 


Alors que la nature morte 
nous entoure, silencieuse, en 
attente du cri du printemps, nous, 
en Église, prendrons conscience 
que, dans la nuit du monde, un 
js brûle déjà, une lumière scin- 
tille. 


Dans l'attente de la fête de 
Noël, au milieu des ténèbres qui 
continuent chez nous à obscur- 
cir la Vraie Lumière, nous, les 
croyants, battront en brèche tout 
ce qui empêche le Christ, dans 
nos coeurs et dans nos milieux, à 
donner un sens à la vie. 


Nous prendrons conscience 
qu’au-delà du visible et du vécu, 
une force nous attire et nous 
invite au dépassement, un appel 
traverse notre quotidien: le Christ 
reviendra à la fin des temps! 


Double attente donc! 


Attente vive! Attente active! 
Attente engagée! 


À nous de poursuivre notre 
route de renouvellement. À nous 
d'empêcher que seul nos réflexes 
d’acheteur soient aiguisés en ces 
semaines qui viennent. À nous 
de refuser de nous laisser empri- 
sonner par les «achetez mainte- 
nant, payez plus tard!» 


À nous d’enrober ce temps 
d'attente d'une qualité qui vient 
du coeur, d’une inspiration qui 
s'enracine dans notre foi. 


Le Renouveau nous aurarendu 
plus conscient. Ne remisons pas 
l’'acquis dans l’armoire de nos 
souvenirs. Mais, riches du passé, 
prenons en main notre avenir! 


PROVENCHER SHELL 


recherche un(e) 


cassier(ière)/réceptionniste 
bilingue 


pour une station libre-service. 
Travail à plein temps. Composez 
le 233-7431, 174, boulevard 
Provencher 


Le seul hbre-service de gros 
en ventes de tapis à Winrmipeg 


Des centaines de RESTANTS 
de tapis et de vinyle 


Économies jusqu'à 60% 


Partait pour la salle de jeux 


Nylon à endos À partir de 
caoutchouté ou 

398 / v2 
prélarts en vinyle 


Salon ou chambre à coucher 


Saxonyennylon À partir de 

à endos 

caouthchouté 898 /v2 

Prélart Armstrong À partir de 

Sundial 

Solarian 1 098/v2 

Peluche sur jute À partir de 

Nylon Dupont 

Scotchguard 998 /v21 
| 50, rue Archibaid, au sud de Nairn | 
| 233 3061 


| En semaine jusqu'à 20h 
{ le samedi jusqu'à 17h 
mm — 


Mettre en doute la légi- 
timité de l'Association des 
résidants du Vieux Saint- 
Boniface a été le sport 
préféré de plusieurs de 
ses adversaires depuis 
quelque temps. Depuis 
son assemblée du 12 
novembre, c'est un sport 
qu'on pratique à son pro- 
pre péril. 


Aux tribunaux. Quelque 
150 personnes ont assisté à 
l'assemblée générale de l'as- 
sociation chien de garde des 
résidants du Vieux Saint-Boni- 
face. Lucien Loiselle, le prési- 
dent sortant de charge, n'a pas 
été surpris du nombre de parti- 
cipant(e)s. 


«Je m'attendais à ça», affirme 
le résidant de la rue La Véren- 
drye. «Avec toutes les revendi- 
cations de l'Association depuis 


Lucien 
Chaput 


Par fidélité au passé, le développement de la Fourche a été placé sous le signe du lieu de 
rencontre. Dans un premier temps, 20 millions provenant du fédéral, de la province et de la ville 
de Winnipeg seront dépensés au cours des cinq prochaines années pour réaménager les gares 
de tirage du CN (construction de routes d'accès, aménagement de stationnement...) Cet 


investissement public initial devrait conduire à l'injection de 100 millions supplémentaires 
d'investissements publics et privés. 


Les éléments principaux de la phase | sont: un marché public, un centre de loisirs, un centre 
multiculturel et un immeuble résidentiel tout près d’une marina. C'est là le résultat de consulita- 
tions publiques. (740 soumissions ont été étudiées). 


Pour vous repérer, suivez le guide: l'entrée du Parc (1); le marché public (2); restaurants et 
résidences (3); site central, centre multiculturel (4); accès public à la Rouge (5); marina et 
résidences (6); accès à la Fourche par la gare (7); la pointe sud (aucun projet précis encore) (8); 
développements archéologiques (9); le point de la Rouge (peut-être un service de traversier) 


(10). 
= 
Une question 
= = 
de mauvaise foi 
Cen'estpasuneques- le long de la Rouge dans le 


tion de vengeance. Niune 
question de rendre la vie 
difficile aux élus munici- 
paux. D'ailleurs, souligne 
Greg Selinger, les avo- 
cats de l'Aide juridique 
du Manitoba (Legal Aid) 
n'aurait pas pu accepter 
le dossier si Ça avait été 
le cas. 


Le noeud du problème est 
le suivant. Un règlement de 
zonage de la ville de Winnipeg 
ne peut pas être abrogé à cause 
d'un vice de forme. Par contre, 
s'il est possible de convaincre 
le juge de la Cour du Banc de la 
Reine que la ville a agi de mau- 
vaise foi en adoptant un règle- 
ment, ce règlement peut être 
renversé. 


Pour l'Association des rési- 
dents de Saint-Boniface, il s'agit 
donc de démontrer que lorsque 
la ville a accordé à Me Alain 
Hogue un changement de zonage 
permettant la construction de 
deux tours de condominiums 


Nord de Saint-Boniface, elle a 
agi de mauvaise foi 


La ville a agi de mauvaise 
foi, d'après la déposition de 
l'Association, parce qu'elle n'a 
pas respecté le plan d'aména- 
gement du quartier (Action 
Area Plan) 


Exemple? «La ville a tou- 
jours dit aux résidants qu'ils ne 
pouvaient pas développer le 
quartier avant qu'il y ait un 
plan de subdivision pour le 
quartier», explique Greg Selin- 
ger 


Pourtant la ville de Winni- 
peg a SPErOUe le développe- 
ment de Me Alain Hogue sans 
un plan de subdivision pour 
tout le quartier. En plus, lors- 
que le terrain au nord de la voie 
ferrée avait été acheté par la 
ville, c'était pour le dévelop- 
pement d'un parc riverain 


Ce qui rend la démarche de 
l'Association des résidants d'au- 
tant plus importante, souligne 
le résidant de la rue Langevin, 
c'est que c'est vraisemblable- 
ment la première fois qu'un 
plan d'aménagement de quar- 
tier (Action Area Plan) va être 
testé devant les tribunaux 


«Comme je l'ai dit lors de 
l'assemblée générale, relate 
Greg Selinger, même si on perd 
le cas, on va, dans un sens, 
gagner quelque chose. On saura 
au moins que les plans d'amé- 
nagement de quartier sont fai- 
bles. On pourra par la suite 
faire des démarches auprès de 
la province pour modifier la 
situation» 


“Après tout, Ça revient à 
une question de fournir aux 
citoyens un peu de stabilité 
dans leur quartier. Comme ça, 
on n'aura pas comme ça à été 
le cas avec le programme NIP à 
Saint-Boniface, 4 millions de 
dollars pour l'amélioration d'un 
quartier basé sur un plan qui, 
cinq ans plus tard, a été changé.» 


les neuf derniers mois, on savait 
qu'il y a un intérêt continu et 


un appui de la part des rési- 
dants.» 


L'intérêt des résidants ne 
fléchira vraisemblablement pas 
durant les mois à venir pour au 
moins deux raisons. La cour du 
Banc de la Reine devra tran- 
cher dans l'affaire du dévelop- 
pement le long de la rive de la 
rivière Rouge de Me Alain Hogue 
(voir: Une question de mauvaise 
foi). 


Et l'assemblée générale a 
recommandé au conseil d'ad- 
ministration de mettre sur pied 
une société de développement 
pour le Vieux Saint-Boniface. 
Une société de développement 
qui devrait s'intéresser au site 
Youville, un terrain menacé par 
l'expansion industrielle. 


We steel? L'idée de consti- 
tuer une société de dévelop- 
pement n'est pas nouvelle en 
soi, précise Lucien Loiselle. Ça 
a toujours fait partie des plans 
de l'Association des résidants. 


Depuis l'assemblée géné- 
rale, le projet prend un nou- 
veau sens. 


Parce que l'Association des 
résidants veut agir plutôt que 
réagir. «Les gens ont dit oui, 
fonçons! Prenons notre desti- 
née en main». 


Et parce que la compagnie 
Westeel, sise rue Desautels, 
voudrait agrandir son usine en 
prenant un morceau du site 
Youville (à l'ouest de la rivière 
Seine, à l'est de la rue Youville). 


Le dernier 
gros site 


Ceterrain appartient à Loge- 
ment Manitoba. Ça fait dix ans 
qu'il promet de le développer 
pour des habitations. Comme 
le fait remarquer Greg Selin- 
ger, le vice-président de l'As- 
sociation, le site Youville est le 
dernier gros site dans le Vieux 
Saint-Boniface qui puisse 
encore être développé pour 
l'habitation. 


Et si Saint-Boniface veut 
garder sa population franco- 
phone, ça va prendre toujours 
plus d'habitation dans le nord 
de Saint-Boniface. 


CARE — 


Province — Le ministre des 
Télécommunications, Gary 
Doer, et le ministre des 
Affaires municipales, Bill 
Uruski, assisteront person- 
nellement à une série de 
réunions publiques sur les 
services téléphoniques en 
milieu rural. 


Cesréunions(à Sainte-Anne 
le 2 décembre), auxquelles tout 
le public est convié, sont desti- 
nées à recueillir «les préoccu- 
pations et les attentes (de /a 
population) mieux que ne pour- 
rait le faire une enquête tradi- 
tionnelle». 


À la suite de ces audiences 
publiques, un programme de 
propositions précises sera an- 


Lu 


Canada 


Parcs 


au 


C.P. 37, 
Selkirk ( 


considération 


soumissions 


Environnement 


APPEL D'OFFRES 


SERVICES REQUIS: Gestion et prestation de services liés à l'interprétation, 
à la sécurité, à l'entretien, à la promotion et à diverses activités interreliées 


Parc historique national la maison Riel 
30, chemin River 
Winnipeg (Manitoba) 


Les soumissions cachetées visant le service susmentionné, adressées au 


Services des parcs d'Environnement Canada 
Directeur de secteur 
Secteur du sud du Manitoba 
Parc historique national Lower Fort Garry 
roupe 
anitoba) R1A 2A8 


seront reçues jusqu'à 
14h, heure du centre, le vendredi 11 décembre 1987 


On peut se procurer les documents de soumission 
(1) auprès du directeur de secteur, à l'adresse ci-dessus — 482-6843 ou 


(2) auprès de l'Administrateur des contrats — 983-5722 


Service des parcs 
d'Environnement Canada 
457, rue Main, 2° étage 
Winnipeg (Manitoba) 


jusqu'à 14h, heure du centre, le vendredi 27 novembre 1987 
Une visite obligatoire des lieux est prévue à 


14h, heure du centre, le vendredi 27 novembre 1987 au 
Parc historique national la maison Riel 
, chemin River 
Winnipeg (Manitoba) 


Seules les offres des personnes ayant assisté à cette visite seront prises en 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


Canada 
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noncé, dans le but d'améliorer 
le coût et la qualité des ser- 
vices téléphoniques en milieu 
rural. 


Les dates et lieux des qua- 
tre dernières réunions sont les 
suivants: vendredi 11 novem- 
bre, à 10h: Swan River, Royal 
Canadian Legion; à 17h: Le 
Pas, Royal Canadian Legion. 


Samedi 21 novembre, à 9h: 
Thompson, Royal Canadian 
Legion; à 14h: Cross Lake, Cross 
Lake Band Hall. Mardi 1er décem- 
bre, à 13h: Portage la Prairie, 
Royal Canadian Legion; à 20h: 
Selkirk, Royal Canadian Legion. 
Mercredi 2 décembre à 14h: 
Sainte-Anne, Royal Canadian 
Legion; à 20h: Beauséjour, hall 
de la mairie. 


Environment 
Canada 


Parks 


343, R.R. n°3 


tel 
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._ À VOTRE SERVICE 


Comptables en 
management accredités 


François Avanthay 


1 AVOCATS- R 
NOTAIRES 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


R.T. ROBERT & COMPANY 


comptables 
en management accrédités 


Avocats-notaires R.T. Robert, b.a., c.m.a. 


Pierre J. Deniset B.A., LL.B Services complets de 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


conseils en finances et en gestion 


Dour particuliers et sociétés. 
674, rue Langevin 


Saint-Boniface (Manitoba) 
H 2W4 


(204) 237-6053 
712, chemin St. Mary's 
Winnipeg, Manitoba R2M 3N1 


TÉL.: 233-0614 


Hogue 
e 


Kushnier 


AEQUALIS CORAM LEGE 


RRIBOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


Avocats et notaires 


e Examen de la vue propriétaires 
EE e Lunettes ajustées service en français 
e Verres de contact Nous nous spécialisons 
Alain J. Hogue, BA. LL.B entransmissionsautomatiques 
201-1555, chemin St-Mary's domestiques et importées 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B Saint-Vital L 
p si 1601, chemin Niakwa 
Gérald L. Chartier, B.A., LL.B RO NRA ERETRRS Winnipeg (Manitoba) 
ais sh composez le 255-2459 js 373 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Téléphone: (204) 255-2769 


Fer 109 Dr Denis R. Champagne 
Tél.: (204) 237-1231 __ Optométriste 
212, avenue Regent ouest 
Cet espace 
_ Sur rendez-vous seulement est disnonibté 
Téléphone: 224-2254 P 
pour de bonnes 
affaires! Contactez 
TEFFAINE Sylvie Roman 
TEILLET au 237-4823 
& BENNETI 
AVOCATS 


ET NOTAIRES | 


| as RE RE EL 
| Dr R.J. Lecker 
RE. TEFFAINE CR | 
| Dr M.N. Lecker | 
L.V. TEILLET Optométristes 
M.J. BENNETT Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Bureau | _ Téléphone: 943-6628 3 à 


201-185, Provencher | 
Saint-Boniface 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


Téléphone: 233-4359 Y 
AOREMILRE à Pour tous genres 
] de réparations, de 
FOREST carrosserie, contactez 
| M. Marc Poulin 
| LAURENT-J. ROY CR. ASS à V0, LOUER 


Tél.: 453-1653 

(pendant la journée) 

| + 526, rue Des Meurons 
Tél: 235-1711 (en soirée) 

e Voiture temporaire 
disponible sur rendez-vous 


Avocat et notarre 


MONK, GOODWIN 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS | 
444, AV. ST-MARY | 
WINNIPEG (MANITOBA) 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 


R3C 371 Tél.: 233-8593 
TELEPNONEL (DEN PE SON Bureaux à travers le Canada, La Liberté 
en Ward Mallette à votre service 


Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co La Liberté, 
c'est la façon 
efficace de rejoindre 
et d'élargir votre 
clientèle 
francophone! 


4 {re des 


MARCOUX, 

BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 

AVOCATS ET NOTAIRES | 
L.G. MARCOUX, C.R 
R.L. BETOURNAY 

D, LABOSSIERE 

D. T. CÔTE 


Coopers 
&Lybrand 


comptables agréés 


recommandations 
précises, appelez- 
moi au 237-4823 


Sylvie Roman 


Associés 
Raymond À. Cadieux, c.a. 
André G. Couture, c.a 


Succursales à votre Pour tous vos 


CES pop: Adjoint aux associés scie chosietdnes 
St Jean Baptnte (mercredi Donald H. Smith, ca. Re vt 
St-Pierre {sendre ch 2300, édifice Richardson ? (upper 
Manon sn 1, place Lombard + 
Ste-Anne-des-Chénes die ul: Winnipeg (Manitoba) 
à votre service 
R3B OX6 au 237-4823 


* (204) 956-0550 David McNair 
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ASSUREURS 
Agence d'assurances 
Aurèle Desaulniers 

(1987) 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 

Pour tout service d'assurance 
Feu - Vie - Maladie 

Assurance voyage - Ferme -RRSP 


Joel Desaulniers (335 
René Desaulniers ss 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


_ Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


SERVICE COMPLET 

D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 

INC. 

1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 
Adressez-vous à Maurice ou Emile 

(S) les méthodes naturelles 
Seréna Manitoba Inc. 


Hôpital général de la Miséricorde 
99, avenue Cornish 


Planification familiale 
par 


783-0091 
} ENTREPRISES 
NOËL 
Services de secrétariat 
rédaction de lettres, 
dactylogrplne de travaux 
universitaires, de lettres. 


de documents, traduction, 
photocopies 


CLAIRE NOËL 
30. rue l'Arena 
Case postale 93 


res.) 422-8574 


PONTIAC-BUICK-GMC 


uvluvod 
| 


) | 
de 
2554. avenue Portage 


Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204)837-5811 


DENIS 
VERRIER 


Gérant des 


ventes 


@'uzanne ©. Gareau 
services de secrétariat 
(français et anglais) 

e traitement de textes + dactylographie 
de textes, lettres et travaux universitaires 
© rapports financiers 
Tél: 233-0436 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 
_ L'Immobilière de 


St. Pierre Realty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1V0 


Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence + chalet 
lots vacants © loisirs e chasse 
tous genres de commerce, etc 


470, rue Langevin 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


x] 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMENAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


''orist 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Bonitace) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


VICKAR Î 
CHEV OLDS LTD |— 


Paul (P.H.) Fournier 
Représentant 


964, avenue Regent 
Winnipeg (Manitoba) 
R2C 3A8 Tél: 661-8391 


L'ÉVOLUTION DE L'OFFRI 
et de la demande à 
façonné l'histoire de 
l'énergie au Canada. 


L'énergie se présente 
sous diverses formes: 
hydrocarbures, hydro- 
électricité, combustibles 
nucléaires, biomasse, 
vent, ravonnement so- 
laire, etc, Son rôle est 
multiple: elle sert au 
chauffage, à la climatisa 
tion, à l'éclairage ainsi 
qu'au transport et à 
l'industrie. 


Le Canada est à la fois 
producteur et consom- 
mateur d'énergie, À la 


différence de bien des 


L] 


À LA 
CONFÉDÉRA:- 
TION, LE BOIS 

EST NOTRE 
PRINCIPALE 
SOURCE 
D'ÉNERGIE 


pays, Nous IMpPOortons el 
nous exportons l'énergie 
Nous nous eHorçons 
donc de répondre à la 
demande énergétique ll 
plus économiquement 
possible, tout en respet 


tant l'environnement 


Dans le passé, nous avons 
eu TECOUTS, selon les 
époques, à des formes 
d'énergie différentes 
mas LOUJOUTS pre 


dominantes 


L'ère du bois 


JUSQU'À LA FIN DU 19 
siècle, le bois était la 
principale source 
d'énergie au Canada 

En 1867, année de la 
Confédération, il comp 
tait encore pour environ 
85% de notre production 


energetique 


Le bois n'était évidem 


ment pas notre st ule 
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AAC À LA Fe On ÉCLE 
MONS PORC PAL VOLE É Dr 


£ POS pat 


source d'énergie, On 
utilisait déjà le charbon, 
lequel se classait au 
deuxième rang. Sui- 
vaient l'énergie fournie 
par les bêtes de trait, le 
pétrole (de découverte 
recente et d'usage encore 
restreint), le vent (voiliers 
et moulins), l'eau et enfin 
ne l'oublions pas 


l'énergie humaine. 


\ l'époque de la coloni- 
sation, le bois servait sur- 
tout au chauffage: l'âtre 
était au coeur de la vie 
familiale et les forêts 
environnantes assu- 
raient l'approvisionne- 
ment en bois, 


Mais aussi abondant qu'il 
füt, le bois ne pouvait nl 
lui seul alimenter l'in- 
dustrialisation du pays. 
Pour ce faire, le charbon 
devait remplacer le bois 
comme principale 


source d'énergie. 
L'ère du charbon 


LA PRÉDOMINANCE D'UNE 
nouvelle source d'éner- 
gie ne résulte pas tant 
de la découverte de 
celle-ci, comme de la 
demande suscitée par de 
nouvelles industries ou 


de nouveaux procédés 


C'est ainsi que le charbon 
était connu dès le début 
de la colonie où il était 
utilisé comme combus 
tible d'appoint, Ce n'est 
cependant qu'au TX 
siècle, avec la révolution 
industrielle, que com 
mença son exploitation 


commerciale 


Sion le compare au bois 
le charbon dégage plus 
de chaleur, contient plus 


d'énergie et est plus fa 


LE CHARBON 
SUPPLANTE LE 
BOIS 


anciennes locomotives 
tenders ou des visages 
noircis des livreurs dé 


charbon à domicile 


Mais la suprématie du 
charbon a pris fin à son 
tour, Vers le début des 


années 1950, ilest rem 


1912, année de la décou 
verte du gisement de 
lurner Valley en Alberta 
Pendant la première 
moitié du siècle, la 
majeure partie du 
pétrole de F Alberta ne 
servait qu'à la consom- 
mation locale 


Cependant, le 15 février 
1947, la pétrolière 
Impériale fait jaillir du 
pétrole au puits n°1 de 
Leduc, en Alberta. Le 
Canada entrait alors, 
véritablement, dans l'ère 
du pétrole. 


Vers le milieu des années 


1950, le pétrole fournit 


A SUCCE )N DE QUATRE 
HYDRAULIQUE 


NE ERE DE F 


environ la moitié de 
notre énergie et l'indus 
ue pt trolhere devient 
une COMPOSANtE HNpOoI 
tante de l'économie dt 
l'Ouest du pays, Par la 
ren 


gisements dans l'Arctique 


suite, la découvert 


et au large des côtes dt 


L'énergie et la société 


L'HISTOIRE DE L'ÉNERGI 


et de ses différentes épo- 


ques montre bien que 


notre économie énergé- 


tique est intimement liée 


à l'ensemble de notre 
histoire et de notre 
société. Sous plusieurs 
aspects, il n'est jamais 
apparu aussi clairement 
qu'au cours des quinze 


dernières années que le 


Canada est bel et bien le 


reflet de son économie 


energetique. 


La période qui s'étend 
entre l'embargo sur le 


D'ÉNERGIE 
LES ÉNERGIES RENC 
D'ÉNERGIE, OBJET 


MÉ 


pétrole de 1973 et la 
chute actuelle du prix 
du brut a profondément 
hotrt 


LLLPL LES LOL ecconommH 


la menace d'unc 
er 


bargo, accentuce par la 


pt nu 


rie, à la suite l'em 
montée vertigineuse du 


prix du baril et des taux 


ES 


00 #00 000 Vo 


cile à transporter, Cest 
un carburant efficace 
pour alimenter locomo 


uves et usines 


l « Xploitation de la pre 


mière houillere au 


Canada se fait au 
Nouveau-Brunswick. en 
IN25, Encore 


d'hui, 


ion 
charbon 
demeure un élément 
important de l'économi 
des provinces du 
l'Atlantique, Dans 
l'Ouest, lt Xploitation 
charbon 


des mines de 


commencé dans lle 


de Vancouver, en IS56 


pour ravit uller les 


bateaux à vapeur 


Mauss. dans cette region 


l'industrie du charbon a 


connu son véritable 


essot 
lors de la construction 
du dernier troncon du 


ler transcon 


l'Alberta 


chemin de 


| 


Unental CITE 


et La Colombe 
Britannique, Commence 
dors l'exploitation 

des mines pres de 
Lethbridue 


et bamonton., en 


Drumbhetlet 


Alberta pour dimentet 


les locomotives 


Vers INUK, le 
Ur 


, ne di 
source d'énergie du 


chattron 


tent la princips il 


Canada et comble 


environ 97% de ses 


besoins. D servait ati 
transport à lindustru 
su chautlage donnesti 
que et à l'alimentation 
des ueneot urnes 


l'électrinte 


L'éte du charbon convie 


toute la première mont 


du 20€ siècle. En 1) 
isubwient encore à plus 
de MP4 de nos bescirrs 


énergétiques Plusieurs 


se souviennent des 


placé par le pétrole et 
le gaz naturel pour le 
transport, l'industrie et 


I hvdro 


soi Colt 


le chautflaue 
rer 


devient un 


élection 


sourct 


ao cneryt importante 


\ujourd'hui, le charbon 
ne lournmit qu en 
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Iron 


de notre ecneruu 


L'ère du pétrole 


DUSTRIE PFETROLIFRI 


nice non pas ans 
l'Ouest du Canada, mans 
dans le sud-ouest di 


l'Ontario, plus precis 


ment dans le comte de 
Lambton, Cest là qu'en 


James Millar 
Will 


IK5 
qui exerçait 
meber de carrossier, 4 
fout voulut pour la pre 

lois, le pétrole en 


Anne riqu du Nord. La 
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ÉNERGIE AU CANADA: UN PEU D'HISTOIRE 
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À quoi nous attendre? 


LA CANADA EST L'UN DES 
rares pays industrialisés 
qui bénéficie d'une 
grande variété de sources 
d'énergie. Nous avons 
construit de grands bar- 
rages hydro-électriques 
et découvert d'énormes 
réserves d'uranium, 
Notre technologie 
nucléaire est reconnue 
comme la plus sûre et la 
meilleure au monde, Et 
nous pouvons encore 
faire des gains énormes 
en rationalisant notre 
utilisation de l'énergie. 


Notre réussite, à l'ère de 
la pluralité énergétique, 
dépend de notre capa- 
cité à réagir aux change- 
ments dans les marchés 
intérieurs et interna- 
tionaux, Nous savons 
que le Canada dispose 
des ressources naturelles 
pour y parvenir, Notre 
défi est d'v consacrer les 
ressources intellectuelles 
nécessaires, Le Canada 
entend profiter de la 
présente période d'ac- 
calmie dans le domaine 
de l'énergie pour 
planifier l'avenir à long 
terme, 


Depuis la Commission 
Borden, en 1957, la Con- 
fluence énergétique est 
la première consultation 
nationale visant à jeter 


les bases d'une politique 


à long terme de l'énergie. 
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etle monde traversent actuellement 
de changements qui transformera 
notre société bien au-delà de l'an 2000 

Nous entrons dans une ère de pluralité des 
sources d'énergie. 

Dons le passé, diverses sources d'énergie ont, 
tour à tour, prédominé. Ce fut d'abord le bois, 
jusqu'au début de notre siècle. Puis est venu le 
charbon. Aujourd'hui, le pétrole constitue notre 
principale source d'énergie, bien que l'électricité 
et le gaz naturel pourvoient à une part importante 
de nos besoins 

Mois à l'ère de la pluralité énergétique, aucune 
source d'énergie ne prédominera. La demande 
évoluant, les sources d'énergie se diversifient, Les 
économies d'énergie et la protection de l'environ 
nement nous préoccupent de plus en plus et tout 
cela nous entraîne vers un nouvel ordre énergéti 
que. Dorénavant, outre les énergies classiques 
les énergies de remplacement et les énergies 
nouvelles chaufferont nos maisons, ravitailleront 
nos moyens de transport et alimenteront nos indus 
tries. Même dans les régions qui, pour le moment 
dépendent d'une seule source d énergie, cette 
dépendance diminuera 

Riche en énergie de toutes sortes - pétrole 
goz naturel, hydro-électricité, charbon, uranium 
eau, biomasse, soleil, vents et marées - et capa 
ble de réaliser encore d importantes économies 
d'énergie, le Canada possède tous les atouts 
pour prospérer à | de lo pluralité énergétique 

Mois posséder des sources abondantes d éner 
die ne suffit pos. Il nous fout mieux cerner lo 
problématique énergétique, nous sensibiliser 
davantage à la protection de | environnement et 
bien analyser la conjoncture économique pour 
assurer la mise en valeur et | utihsation rationnelle 
de not sources d'énergie, ou profit de tous les 


Conadiens 


Bien des questions se posent. Comment reh 
ser notre compétitivité sur les marchés internatio 
naux? Comment équilibrer nos exportations 
d'énergie et la sécurité de nos approvisionnements, 
l'utilisation de l'énergie et la protection de l'envi 
ronnement? Comment concilier les intérêts des 
consommateurs, des producteurs et des différen 
tes régions? Comment assurer la protection des 
intérêts des autochtones et des régions nordiques? 
Dans quelle mesure les gouvernements devraient 
ils appuyer les méga-projets et les projets dans les 
régions domaniales? Comment assurer une équi 
table compétitivité aux énergies de remplacement? 
Où concentrer nos efforts de recherche et de mise 
en valeur? 

La Confluence énergéhique est une série de 
colloques, d études et de consultations destinée à 
orienter la politique énergétique du Canada 
au-delé de ! an 2000. institué par l'honorable 
Marcel Masse, ministre fédéral de l'Énergie, des 
Mines et des Ressources et placé sous la prési 
dence indépendante de M. Thomas Kierons, ce 
forum fera appel aux plus grands spécialistes 
mois aussi à tous les intéressés 

Toutes vos suggestions nous intéressent Pour 
participer à la Confluence énergéhque, écrivez à 
l'adresse ci dessous. Nous vous ferons: parvenir 
un exemplaire du document de réflexion intitulé 
La problématique de | énergie ainsi que les direc 
tives sur les modalités de participation Le Comité 
consultatif de la Confluence énergétique tiendra 
compte, dans la préparation de son rapport, de 
tous les commentaire: qui h 
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